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Le prepiict - devoir, pour les Chre¬ 
tiens, c’est de ne pas s’effrayer; le 
secopd, de nc pas effrayer autrui, de 
rassuper au contraire les esprits 
troubles par la crise politique et fi- 
nanciere que nous traversons, en 
leur montrant que la Providence est 
14 . 

Frederic OZANAM. 
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NOTRE FOI! 



TOTE 


NOTRE LANGUE! 




Ne plus s’inquieter de Jesus-Christ 
est impossible a la pensee humaine. 
Qu’elle le cherche ou l’evite, elle ne 
trouve jamais qu’elle ait pu assez 
l’approcher ou le fujr. II apparait 
a l’extremite de tout chemin, il est 
debout au terme de toute fuite. 

Louis VEUILLOT. 
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IMMIGRATION 


HORNBY N’EN 

DEMORD PAS 


II desire placer 300 families britanniques dans les regions de 
Lashbum et Melfort en Saskatchewan — Lord Rodney a 
trouve un moyen de submerger les Canadiens francais - 
Statistiques et opinions peu encourageantes — La prefe¬ 
rence aux Canadiens 

Malgre la thcorie de nos milliers de chomeurs, en depit du fort contin¬ 
gent de citoyens canadiens a la remorque du tresor public, sans conside¬ 
ration des surplus de ble qui gorgent nos elevateurs, des prix affaisses, dc 
la stagnation des affaires dans tous les domaines de l’industric, Hornby ne 
se laiSse pas emouvoir ou dccourager, et pour cause: dans son optimisme 
intempestif — s’il n’est pas un officier d’immigration a la solde de la 
Mother Country ou de quelconques puissantes firmes ou agences canadien- 
nes, ce qui expliquerait son zele inlr.ssable malgrc les rebuffades meme des 
gens de sa race au Canada — il a trouve la planche de salut pour faire 
passer son pays de marasme a prosperite. Des Britanniques! des Britan¬ 
niques! et par milliers, par dizaines et centaines de mille! Voila le saint! 
Immigration! Immigration! Bicnfaisante immigration, quand viendras-lu 
sortir le peuple canadien du bourbier? Nos immenses steppes en friche, 
nos vastes ct plantureuses prairies voiis attendent pour tirer de leurs en- 
trailles les lourdes moissons ... Venez Britanniques! L’heure a sonne! De 
vous depend notre rehabilitation ... 

Coro'.laire logique d’un recent discours du brigadier general Hornby 
it Saskatoon. II a exprime son beau reve a la Perrette. Le projet, quel 
projet! est mirobolant: etablir seize pied-a-terre, centres de colonisation 
pour les frais emoulus d’Albion; mouvement initial: cents families britan¬ 
niques dans les trois regions de Lashburn, Wolseley et Melfort en Saskat¬ 
chewan, comme cas typique. Lorsque ces families importees se seront 
njuees cn fermiers et fermieres accomplis, annuellement nouvelle impor¬ 
tation de vingt autres a l’apprentissage dans les fermes d’acclimatation et 
puis le courant intarissable qui distribuera, au cours des ans, le riche ap- 
port d’outre-nicr sur Jes landes canadiennes. 

. 11 fit allusion aux paroles de Malcolm MacDonald, sous-secretaire des 
dominions, affirmant que le moment etait proche ou l’Angleterre enver- 
rait des colons dans les dominions, non pas par milliers, mais par centai¬ 
nes de.milliers. L’Angleterrc, continue le brigadier, etudie serieusement 
la. question d’immigration. Lc 13 novembre, M. J.-H. Thomas, secretaire 
des dominions, declara a la Chamb.re des Communes anglaises qu’une 
note venait d’etre adressee au gouvernement canadien pour connaitre sets 
viiCs sur le retour de la politique d’immigration. 

Le brigadier Hornby n’est pas lc soul embrigadc dans le groupe des 
pro-immigrationnistes. Il annonce a son auditoire qu'un personnage titre, 
un qUblconque Lord Rodney, adonne aux travaux des champs dans l’Al- 
berta,. pour plus de precision, un lord terrien de Fort Saskatchewan de- 
puis quatorze ans, fait lui aussi de l’immisration intense en paroles, au- 
prfes des gros bonnets d'Angleterre ou il sejourne avee Lady Rodney, son 
epouse, qui agremente sans doute les discours de la note sentimcntale ... 

Bicn machinee que cetle his’oire d’immigration! 

Au Canada, Hornby presente le point de vue economique pour faire ac¬ 
cepter les Britanniques par les populations heterogenes; en Angleterre, 
notre fameux Lord de Fort Saskatchewan attise le feu sacre. i' fait vibre” 
la corde du patriotisme. On cable de Londres que Lord Rodney, qui vient 
d’arriver la-bas du Canada, annonce sa volonte-de former de nouveaux 
coniites, dans les grandes villes et dans les centres ruraux d’Angleterre, 
afin de promouvoir une vaste campagne de migration au Canada. Pres de 
la rnoitic de la population dans Test du Canada, n’est pas d’origine britan- 
nique ct, d6clare-t-il, lc moyen dc regler cela, c’est de declancher un fort 
courant de migration britannique au Canada dans un avenir procliain. 
(Journaux du 2 decembre.) 

Pour regler cela, e’est-a-dire, pour submerger 1’element francais, des 
Britanniques en. masse, en foule, n’importe lesquels; des quais de Lon¬ 
dres on de Liverpool, des desoeuvres, des flancs.mous des centres ouvriers, 
de vieux faineants de la dole, “des Juifs de l’East-End, de Londres, rebuts 
des payes de rues obscures, laisses-pour-comptes des tavernes et des gin- 
shops de Manchester, de Birmingham, de Glasgow et d’Edimbourg ...” Oui, 
c’est avec cela que l’on peut certes noyer les Canadiens francais; mais ce 
n’est surement pas avec cette marchandise que l’on enrichira le Canada 
an point de vue agricole, economique, social ou culturel, a aucun point 
de vue, quoi! 

Le motif de Lord Rodney est plus comprehensif. L’Ang’o-Saxon vein 
domincr et toujours au Canada. L’influence fraricaise gagne du terrain, 
malgre les forces refractaires qu'on lui oppose. D’ou necessite d’un ren- 
fort de l’exterieur, des Britanniques,. de vrais, pour reaffermir la prepon¬ 
derance des institutions ct de l’csprit de la Mother Country sur le sol ca 
nadien. Rodney n’est pas sans savoir que nous n’avons retenu qu’un ein- 
quieme des Britanniques immigres au Canada depuis la Confederation, 
que, d’une facon generale, ils nc font pas long feu sur la ferine ct true les 
families ne sont pas communement tres nombreuses. Pour parer a la ra¬ 
refaction quotidienne de 1’element prefere, 1’element supericur! il faut 
l’alimentation artificielle; les bcrceaux sont vides, ouvrons les robinets dc 
1’immigration ct tout grand. 

Mais non! tout dc meme, que se recrient certains Anglais canadiens. 
Nous en avons soupe de cette politique dp nous faire supplanter dans 
tous les postes d’importance au Canada par les nouveaux debarques du 
matin; nous .voulons que nos enfants aient la preference dans les diffe- 
rentes carrieres. Nous avons peine pour les faire instruire. Nous esp r ’- 
rons qu’ils aient l’opportunitc de gagner honorablement leur vie sans etre 
victimes de 1’encombrement d’une foule de gens arrives, comme cela, un 
beim matin, pour sauter du debarquadere aux bureaux que nous convoi- 
tions avec raison pour nos enfants. Ce sont les par,oles textuelles d’un 
anglais qui nous causait du projet l’autre jour. Sentiment qui se genera¬ 
lise quotidiennement chez les Canadiens de race anglaise au Canada. 

Lc “Western Producer”, qui a ses lunes de francophobie, rabrouaif, 
malgrc son faible pour la Grande-Bretagne, les paladins dc l’immigration 
intense, dans un article du ler fevrier 1934: 

“Hornby et ses associes continuent avec persistence leur intercession 
en faveur de l’immigration, en depit de la mode du jour qui scmble plus 
a la deportation qu’a l’immigration. Apparemment, la Grande-Bretagne 
est en arriere du projet fantastique, nonobstant les resultats tragiques — 
du fiasco, dirions-nous — dont les efforts, deployes a ccttc fin, ont 6te cou- 
ronnes — Lc Western n’a jamais parle si vrai—. Un periodique autorise 
nous parlait d’un meeting tenu, le 2 janvier, par des richards et des gens 
litres, pour expedier des communautes locales vers diverses parties de 
l’Empire. 

“Ces projets sont du trucagc pour ravir, a prix de faveur, le surplus 
des terres aux proprictaircs fonciers des dominions. Comme nous 
1’avons dit precedemment, ces projets, soient-ils lc fruit de cervelles de 
lievrc ou soient-il des plus injurieux aux infortunes individus qui se lais- j 
sent envoutes, ou au Canada, ont du succes quand ils peuvent gagner a leur 



A la oinquiSme conference rte la Fres^<' lin:----: ialc qui doit se tenir a. Cape Toivn, Afriquc-sud 
vers le 5 fevrier 19 3f>, lie Canada aura liuit reprose ntants qui se rendront en Angteterre. „ 

,, n tre« dominions et iront avec eux jusqu A Capo Tov.n. 
l.s rejoindront les clele^ue.s aes fiuiies .. vnnt 

Ija conference et le sejour en Afrique-sud dureiGn t jusqu au 21 mars. Xa:S env 05 .es canad ens so , 
fen haut. de gauche a droite: 1'hon. Frank Carrelfl. du Chronicle^TeHegraph, de Quebec; E (Norman 
Smith, vice-prgsident, Ottawa Journal et - presiden t honoraire de la Canadian Press, president de la 
delegation: Frank J. Burd, directeur gerant du Ta nqpuver Daily Province, Vancouver; en bas; de 
gauche, a droite: D. B; McRae, du Leader Post, do .Resina: C. F. Crandall,, president de la British 
United Press, A Montreal; C. A. Barber, presbiqq t i Chilliwack Progress, de < hilliivack, C. B., H. 
T. Hunter, president de The MiioLean PuDiisfiihg VL., Ltd. 'de. Toronto, et W. _A. Craiqk, Miteur, 
Industrial Canada, secretaire-tresorier hohor-aire d 0 la section canadienne- de l’Utiioh de la Presse Im- 
pfrjale,. et le secretaire de la delegation. ) 


Un pacte de seenrite 

Lz. France et I’ltalie Tappuieront -- L’AIlems^ne paraii se 
montrer prete a y sousexire 


LONDRES. — On tient tic bonne 
source que la Grande-Bretagne pro- 
posera un pacte de securite a l’Eu- 
rope, apres le plebiscite du territoire 
de la Sarre. La proposition sera 
faite de la tribune de la Societe des 
Nations. La France et l’ltalie l’ap- 
puieront. L’Allemagne, parait-il. 
se montre pretre a y souscrire. 
Quant aux Soviets, la Grande-Breta¬ 
gne laisserait a d’autres pays le soin 
de demander leur adhesion. Une 
promesse formelle de respecter l’iri- 
dependance de l’Autriche amorce- 
rait les obligations relatives a la se¬ 
curite de l’Europe. Des diplomates 
ont exprime l’opinion que l’inde- 
pendance de l’Autriche n’interesse 
guere la Russie sovietique, mais que 
les Soviets pourront souscrire a d’au¬ 
tres parties du traite, si on les invite 
a le faire. 

Le secretaire d’Etat aux 


itrangeres, sir John Simon, et le 
premier ministre, M. Ramsay Mac- 1 
Donald, sont les auteurs du projet, 
dit-on. G’est pour en ‘ prfeparer la 
rea’ivSation que sir John Simon vo¬ 
yage pvesentement. M. MacDonald 
a cu des entretiens avec plusieurs 
diplomates a Londres, recemment. 

La proposition est encore a l’etat 
d’ebauche,. On ne peut pas lui don- 
ner une forme precise avant quo le 
ministre des affaires etrangeres de. 
la France, M. Pierre Laval, ait con- 
fere avec M. Mussolini. 41. Laval 
ira a Rome cette semaine 
prGbablemeht. Il est possible qu’a- 
pres la conference avec M. Mussoli¬ 
ni, la France renonce a son projet 
de Locarno de Test, que l’AUemagne 
a toujours repousse. 


Il n’est pas question de demander 
l’adhesion des Etats-Lnis, le projet 
affaires ayant trait uniquement a l’Europe. 


Les paysans musulmans du 
Turkestan se revoltent contre 
la police sovietique 

LONDRES. — L’“Express” a rcyn 
de Varsovie une depeche annonyani 
qu’un regiment sovietique et de nom- 
breux paysans musulmahs du Tur¬ 
kestan (l’une des republiques qu’op- 
priment les Soviets) se sont battus 
jeudi et que le total des tues et des 
blesses s’eleve a 2,000. Les paysans, 


explique la depeche, s’etaient sou- 
leves contre la police sovietique 
chargee d’assurer la livraison de 
leur ble a l’Etat. Cela a amene Tin¬ 
tervention du regiment. L’aviation 
du regiment a ecrase les paysans, 
apres toute une journee de combat, 
Plusieurs des paysans qui ont sur- 
vecu se sont refugies en Afghanis¬ 
tan. 

11 parait ajoute la depeche, que 
14 policiers musulmans ont ete exe¬ 
cutes jjar suite de ce soulevement. 


cause des influences comme celles de M, Hornby et de M. Beatty. 

“Nos population sont tellement prises par les problemes de premiere 
importance, qu’elles n’ont pas le temps d’exprimer leur opposition a ces 
plans d’immigration destines a leur enlever des mains, a vil prix, le sur¬ 
plus des terres. Si la colonisation s’impose, nous avons des citoyens qui 
meritent la premiere consideration. Les sans-lravail de notre pays, 
dont plusieurs ont line longue experience du fermage, ct leurs enfants, 
tous acclimates, ont certes beaucoup plus de chance de reussir dans 
Part agraire que les nouveaux et frais emoulus des vieux pays. A ce titre, 
ils meritent preference. Nous soutenons que les fils du Canada ont les 
premiers droits.” 

C’est la voix du bon sens. Les ndtres avant les etrangers. Les me- 
mes avantages aux Canadiens et encore plus. Gardons chez nous nos 
populations avant d’aller chercher un.element douteux. 

Le 24 juin 1930, le R. P. Alexandre Dugre, S.J., disait: “Nous avons 
donne aux Etats-Unis depuis cent ans une moyenne de dix mille jeunes 
gens par annee, cinq mille foyers possibles, viijgt-cinq paroisses de deux 
cents families, et cela au moment ou les immigrants vendient prendre chez 
nous les terres et les places que nos neres avaient retenues pour nous, et 
que 1’on ne nous aidait pgs a prendre.” 

Fermons la veine qui appauvrit notre “capital” humain; rapatrions 
les Canadiens passes aUx Etats-Unis (2,500,000) depuis la Confederation,, 
le travail sera plus durable, le Canada s’en portera mieux et l’Empire Bri¬ 
tannique n’en continuera pas moins pour cela son bonhomme de chemin. 

^ JOSEPH VALOIS 


Enrclement force 


Le Conseil de la Saskatchewan 
Teachers’ Federation, au cours 
d’un meeting tenu a Saskatoon, 
samedi dernier, a decide de pre¬ 
senter au gouvernement de la pro¬ 
vince une requete a Peffet que 
l’enrolement de tous les institu- 
teurs dans ladite Federation soit 
rendu obliaatoire par une loi du 
ministere de l’education. 

D’apres cette loi, tous les insti- 
tuteurs de la Saskatchewan, bon 
gre mal gre, seraient forces de 
faire partie de cette Federation. 

Cet acte du Conseil n’est rien 
autre chose que l’aboutissant lo¬ 
gique de resolutions adoptees par 
les congres locaux l’automne der¬ 
nier. 

Nous avons deja dit ce que 
nous pensions du projet en par- 
lant des grandes unites scolaircs. 
Nous y sommes opposes. Que 
l’on assiste aux deliberations de 
ces congres pour-voir ce qui s’y 
passe, s’y fait et s’y dit, va bien; 
mais que les instituteurs soient 
obliges de faire partie de cette as¬ 
sociation, c’est une toute autre 
question. Et pour nos institu¬ 
teurs catholiques, c’est d’impor¬ 
tance ‘capitale. Catholiques et 
Canadiens frangais, nous avons 
des associations qui groupent nos 
instituteurs. Ne les/abandonnons 
nas pour l’union neutre (?). N’al- 
lons pas intensifier un mouve¬ 
ment qui travaille en sens con¬ 
traire. a nos ideaux et a nos aspi¬ 
rations religieuses et nationales. 

A propos de la 
Banque Centrale 

Le Herald dc Prince-Albert 
conclut de la propaganda qui se 
fait autour de la nomination des 
directeurs de la Banque du Cana¬ 
da, d’un ocean a l’autre, quo no¬ 
tre nouvelle institution financiere 
sera composee en partie de gens 
sans experience. Un element de 
la population a eu une voix assez 
eloquente pour infliiencerje gou¬ 
vernement a lancer un petit ba¬ 
teau sur la mer agitee de la finan¬ 
ce; mais, lorsque nous y regar- 
dons de pres et etudions la fagon 
dont il sera equipe, nous doutons 
fort cru’il puisse bien naviguer. 

L’efficacite du remede pour 
guerir notre malaise financier 
perd de sa valeur en face de l’in- 
fhience exercee par le favoritisme 
politique dans le choix du person¬ 
nel dirigeant de la nouvelle ban¬ 
que. 

De quelle influence, de quel fa¬ 
voritisme, de quel element veut- 
il parler? De la politique? De ’ 


l’element anglais? De 1’element 
frangais? Il ne precise pas. 

Si, par hasard ou habitude, il 
jetait une pierre dans notre jar- 
din, nous pourrions lui en retour- 
ner une plus lourde, puisque, vue 
le favoritisme anglo-saxon, notre 
element n’aura certes pas sa juste 
part de representation a la Ban¬ 
que, tout comme nous avons ete 
frustres dans le fameux billin- 
guisme a rebours des billets de la 
susdite institution. 

Il se trouve toujours des gens, 
au grand malheur de l’harmonie 
et de la bonne entente au Canada, 
pour crier au favoritisme, lors¬ 
que l’on nous octroie quelques 
parcelles de justice, comme on 
jette un os a un chien pour l’em- 
pecher d’aboyer. — J. V. 


ACTUALITE 


Mort du cardinal 
Bourne 

Il etait archeveque de Westminster 
— Serieusement malade depuis 
deux ans 


LONDRES. — Sou Eminence le 
cardinal Francis Bourne, archeve¬ 
que de Westminster, est mort, lundi 
dernier, dans sa soixante-treizieme 
annee. Il souffrait de bronchite de¬ 
puis deux ans et, ces derniers mois, 
sa sante etait tres faible. Il a suc- 
eombe, d’apres le bulletin des mede- 
cins, a une attaque de coeur. Du¬ 
rant tout la journee d’hier, des fou- 
les nombreuses se sont succedees au- 
pres de la depouille mortelle expo- 
see a la cathedrale. Le cardinal 
etait ne a Londres. 


On craignait 

des represailles 

Apres le meurtre d.e cinq catholiques 

abattus par des membres das 
Chemises rouges 

MEXICO. — Les reservistes re- 
pousserent les residents ameufes 
d’un faubourg de Coyoocan, a la sui¬ 
te de meurtres commis par un grou¬ 
pe de revolutionnaires. Cinquante- 
sept membres d’une organisation re- 
volutionnaire, appelee Chemisei 
rougas, ont ete incarceres au pfeni- 
tencier federal sous 1’accusation d’a- 
voir tue cinq catholiques sans defen¬ 
se pres de leur eglise. U 11 prison- 
nier a ete roues de coups jusqu’a la 
mort par les citoyens de la ville. 
Alors les autoritgs ont ordonne quo 
les prisonniers soient transferes au 
penitencier federal, effrayees des 
rapports annongant que les resi¬ 
dents s’armaient pour attaquer ia 
prison locale. 

Quatre bommes et une femme 
d’une foule qui sortait d’une cerenio- 
nie religieuse, tomberent sous les 
balles tirees a bout portant. Un en¬ 
fant serait mort de peur. 

La fusillade des Chemises rouges 
aurait commence durant la messe. 
La foule, effrayee. se serait aussitot 
precipitee a l’exterieur. C’est alors 
que les revolutionnaires auraient 
tourne leurs revolvers sur elle. 

La version officielle, cependant, 
dit que les Chemises rouges tenaient, 
avec la permission des autorites, un 
meeting aritireligieux sur la “plaza” 
alors que les fideles revenaient de 
la messe. 


Mort du capitaine 
J.-E. Bernier 

L'explorateur meurt a Levis 
age de 82 ans 


LTLLUSTRE NAVIGATEUR AVAIT 
RECCLE NOS FRONTIERES 
AUX CONFINS 
POLAIRES 


BERNIER AVAIT BRIS POSSES¬ 
SION DE PLUS DE 500,000 CAR-.. 
RES POUR SON PAYS 


GLOIRE NATIONALE 


LEVIS. —■ Le nom d’un autre il- 
lustre explorateur '\ ete ajoute au 
palmares de ceux qui sont morts 
apres avoir etendu l">s frontieres de 
la civilisation — il avait porte les 
ndtres aux confins <Ai pole nord. Il 
s’agit du capitaine J v E. Bernier. 

Le capitaine Bern'er, le plus 
grand explorateur , ^nadien du 
Grand Nora qui de son v' -ant avail 
navigue les mers en tous sens, est 
decede a sa residence ici, le .27 dd- 
(Suite a la page 2) 


CONSERVEZ 
VOTRE ESPRIT 
FRANQAIS 


PAROLES DE SON EXCELLENCE 
MGR MCGUIGAN, AUX CANA¬ 
DIENS FRANCAIS DE REGINA 


D’une maniere imprevue, la niesse 
dominicale des Canadiens frangais 
du 30 decembre dernier a revetii un 
cachet dc fete. La chorale aecom- 
pagnee a l’harmonium par Mme A- 
Hebert, executa upe pastorale a trois,. 
voix, un noel lanquedocien et “Les! 
Anges dans nos campagnucs”,/ sous 
la direction de Monsieur J.-A. Le- 
tourneau. A 1’autel, le R. P. Adrien, 
celebrant, etait servi par Bernard 
Jean. En raison du froid, l’assis- 
tance etait un tantinet inoins nom- 
breux qu’a l’ordinaire: ce qui aii- 
porta le cachet de fete, ce ne fut au- 
cun des details qui precedent; mais 
le fait que Monseigneur McGuigan, 
archeveque de Toronto, avait au 
dernier moment accepte d’adresser 
la parole aux fideles de languc fran- 
gaise. Il profita de 1’occasion pour 
adresscr ses voeux qu'il synthetisa 
dans le mot LOYAUTE. 

Parlant de la loyautc que l’on doit 
avoir avec soi-meme, Monseigneur 
rappcla que la pensee du salut doit 
inspirer les actions de la vie et die¬ 
ter une inalterable fidelite aux de¬ 
voirs d’etat, en partieulier a l’edu- 
eation des enfants. Les parents ne 
doivent pas se eon ten ter d’appren- 
dre a leurs enfants la legon re’igieu- 
se, mais a la legon ils doivent unir 
l’exemple, souvent plus efficace que 
tous les plus beaux discours; ils 
doivent, par exemplo, se mettro .a 
ge'noux avec leurs enfants et prier 
avec. eux ... 

Puis Monseigneur parla de la loy- 
aute avec les chefs religieux; en 
premier lieu, il mentionna i,e Pape si 
souvent oiiblie dans nos prieres; ii 
mentionna aussi les guides a qui 
l’aiitorite confic les interets spiri- 
tuels de nos attics. AlOrS il rend it 
hommage au devoue.mcnt des Fran- 
ciscaiiis qui sur sa demande expres- 
se se sont charges pendant trois aiis 
e+ plus de la direction spirituelle des 
fidfeles de langue francaise de Regi¬ 
na. Il rendit aussi temoignage au 
bon esnrit des Canadiens frangais 
de Regina dans leurs relations avec 
leur ArchevfeqUe; toutes ces rela¬ 
tions fiirent faites de soumission, de 
devouement et d’affeetiOn p'us 
qu’ordinaire au point qu’en pips 
d’une cireonstance, le groupe ca¬ 
nadien de langue frangaise fut uh 
objet de consolation pour le chef du 
dieoese. Recherchant la cause de 
ces excellentes dispositions, Monsei¬ 
gneur la trouve dans le fait que les 
Canadiens ont vil en lui le succe-;- 
seur de Monseigneur Mathieu, nr> 
mier orcheveque de Regina. Ch i- 
que hotnrne a une oeuvre a accom- 
p.lir: Monseigneur Mathieu etait ve- 
nu fonder et a sa mort, il laissa deux 
dioceses. Son successeur . devai't 
soutenir les interets de 1’Eglisc et le 
tourage des fide'es pen.lant les an- 
nees de pauvrete et de depression. 
Monseigneur affirme que pour etre 
fidele a sa mission, il a entrepris 
tout ce que son esprit et son coeur 
lui ont dictc et il est heureux de rc- 
connaitre dans la voix du Pape qiu 
vient dc parler iin accent d’appro- 
bation pour J’oeuvre accomplie 4 
Regina. 

Monseigneur tormina par la loy- 
aute que l’on doit a sa patrie. Il 
faut etre bon canadien et loyal su- 
jet de l’Ouest canadien. Il fa it 
aussi garder ce bel esprit de famille, 
cet esprit chretien, ces precieuscs 
traditions, ce Del esprit frangais qui 
constituent la richesse de ia provin¬ 
ce de Quebec et que nous avons tons 
regus de nos glorieux ancetres. Con- 
servez vo're esprit frangais, repeta 
avec insistence Monseigneur, et ct 
sacbez l’adapter au milieu oil vous 
vivez. . En terminant, Monseigneur 
rappela qu’il lui fut difficile de quit¬ 
ter les Provinces Maritimes pour 
Edmonton, de quitter Edmonton 
pour Regina; maintenant il lui est 
tres dificile de quitter Regina pour 
Toronto. 

Ces paroles prononcees dans une 
belle phrase frangaise, avec un ac¬ 
cent venant du coeur, firent impres¬ 
sion sur l’assistance recUeillic, et 
sans etre indiscret je puis dire que 
quelques larmes coulerent dans le 
silence de notre pieuse chapelle. 
Tous eprouverent que la promotion 
dc Monseigneur McGuigan au siege 
de Toronto impose une perte au dio¬ 
cese de Regina et tout particuliferc- 
ment aux, fideles de langue frangaise 
de Regina. 

P. Adrien-M.M., o.f.m. 

Regina, Sask. 
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L’encyclique “Quadragesimo anno 5 ’ 
et la nationalisation 


Nous emprimtons a la “Documen- 
Itation Catholique” du 8 decembre la 
I traduction d’un important .article 
Iparu dans l’“Osservatore Romano” 
Idu 22 novembre. 


Afin de reagir contre les execs clu 
Icapitalisme et les abus de la proprie- 
Ite privee, et en vertu de nouvelles 
(conceptions sur les devoirs de l’Etat, 
Ion preeonise en divers pays un vas- 
te programme de nationalisation. A 
Ice propos, il parait que quelques so- 
Iciologues catholiques, pousses par 
lun zele excessif, reclamerit, cux aus¬ 
si, la socialisation de toutes les en- 
I treprises, et meme 
(publique des terres. 


quant les exigences du bien com- 
mun. Ce pourrait etre le cas de cer¬ 
tains monopoles: services d’utilite 
publique, stations hydro-electriques, 
fabriques de munitions. 

Et i?i, il y a lieu d’ajouter, concer- 
nant specialement le problems 
agraire, que le Code social elabore 
par I’Union de Malines contient une 
declaration explicite, tres conforme 
a l’esprit et aux enseignements de 
l’Encyclique: 

“En particulier se pose en cer¬ 
tains pays un probleme agraire qui 
se rattache aux circonstances ei- 
dessous indiquees: existence de do- 
’appropriation ( niaines incultes on sounds a ties 
Pour justifier i metliodes de culture inferieures 


fait que la pensee de travailler sur 
un fonds qui est a lui redouble son 
ardeur et son application; il en 
vient meme jusqu’a mettre tout son 
coeur dans une terre qu’il a cultivee 
lui-meme, qui lui promet, a lui :■( 
aux siens, non settlement le strict 
necessaire mais encore une certaine 


force des clioses au collectivisme, 
condamne par les Encyeliques Re¬ 
rum Novarum et Qiiadragesimo an¬ 
no. 

106. La nationalisation, meme h- 
mitee a la seule appropriation ou a 
la gestion, risque de conduire au me¬ 
me resultat quand elle reejoit une 
appheation generalisee. 

107. Meme le regime des exploita¬ 
tions publiqucs plus ou moins auto- 
nomes no parait pas acceptable s’il 
est eiendu a la majorite des entre¬ 
prises. 

157 Des raisons particulieres peu- 
vent inciter FEtat a prendre en 


aisance." . , , . 

Et, denonea.it Injustice du soda- sous f ? rn,ede re . gl ® *recte, 

lisme qui veut realiser la collectivi- : CC!tmnes . entreprises mdustrielles, 
tc des terres, Leon XIII montre le commerc.alcs, agricoles. Mats, c„ 
lien nature! qui unit 


des mesures si radicales, ils invo-dont la mise en valeur et l’anielio- 


I quent Fcncyclique Quadragesimo 
anno et en particulier le passage 
| suivant: 

“Car il y a certaines categories de 
I biens pour lesquels on pout soutenii- 
| avec raison qu’ils doivent etre reser- 
Ives seulcment a la colleetivite, lors- 
qu’ils en viennent a conferer une 
puissance economique telle qu’elle 


ration x°nt indispensable® au bien 
de la communaute; exploitation 
techniqitement satisfaisante, mais 
provoquant par son excessive con¬ 
centration la naissance et le deve- 
loppement d’un proletariat rural eri 
proie a la niisere, contraint soit a la 
desertion des campagnes, soit a l’e- 
migration, soit a toute autre alterna- 


ne pent, sans danger pour le bien pu-jLve nuisible au bien general. Dans 

I blic, etre laissee entre les mains de 1 
personnes privees. Des demandes 
1 et des reclamations de ee genre sont 
justes et n’ont rien qui s'ecarte de la 
verite chretienne; encore bien moins 
| peut-on dire qu’elles apparliennent 
en propre au socialisme.” 

Quelle est done la signification 
I precise de cette declaration du St- 
' Siege? Est-il permis de s’en preva- 
I loir pour chercher la justification 
d’une nationalisation etendue et, en 
| particulier. l’appropriation publique 
des terres? 

•r. .*• .*< 


On suit deja que la nationalisation 
coinporte diverses modalites et pent 
se presenter sous diverses formes: 
administration directe, administra¬ 
tion autonomc, ou encore “socialisa¬ 
tion” proprement dite: la comnui- 
naute est proprietaire do i’entrepri- 
se, mais elle en confie la gestion a 
un organisme special constitue par 
les representants de l’autorite pu¬ 
blique, des travailleurs d’ordre in- 
tellcctuel ct materiel et aussi des 
consommateurs. Quelle que soit «n 
forme precise, la vraie nationalisa¬ 
tion li’est pas seulcment un droit Vie 
surveillance ou dc conlrdle de m 


tons ces cas. l’Etat a le droit, apres 
echec constate de solutions moins 
radicales, d’e,dicier to demembre- 
ment des cultures et, au besoin, des 
proprietes. L’exercice de ce droit 
est toujours subordonne a l’oetroi 
cl’une juste et prealable indemnite a 
tous ceux qui seraient leses dans 
lours interets legitimes par des me¬ 
sures de demembremeht,” 

Qu’on remarque, en outre, que le 
texte meme du passage deja cite, et 
tout I ’ensemble de l’Encyelique Qua- 
dragesimo anno, s’opposent a line 
politique dc nationalisation etendue 
et generalisee. Ainsi, dans la criti¬ 
que du 

siste sur le materialisme utilitairc 
qui est a la base du systeme, mais 
elle denonce egalement cette ordon- 
nance socialisee de la production qui 
portc atteinte a la (lignite humaine, 
en contraignant les homines “a sc 
soumettre entierement a la societe”, 
en sacrifiant les biens les plus clo¬ 
ves, specialement la liberte. Dans 
un autre endroit, parlant des pre- 
tentions injusiifiees du travail, S, 
S. Die XI denonce l’erreur “de di- 


’homme h “la 
portion de la nature corporelle qu’il 
cultive, et y laisse comme une eev- 
taine empreinte de sa personne”. Et, 
un peu plus loin, il signale la dange- 
reuse utopie fle ceux qui “tout ep ac¬ 
cordant a l’homme prive l’usage du 
sol et les fruits des champs, lui refu- 
sent le droit do posseder en qualite dc 
proprietaire ce sol ou il a bati, cette 
portion de terre qu’il a cultivee”. 

-*$*■ 

La vraie socialisation, ou expro¬ 
priation publique du sol, appliquee 
d’une nianiere generale et perma- 
nento, est done eontraire aux direc¬ 
tives du Saint-Siege. Empechant 
l’accession a la propriete privee, la 
socialisation effective reduit les tra¬ 
vailleurs agricoles a la condition de 
proletaires louant la terre an service 
de I’Etat. 

Nous pouvons done, bien plus, 
nous devons conclure que la natio¬ 
nalisation generalisee, etendue a la 
plus grande partie des grandes en- 
treprises, ne peut se eoneilier avec 
les princiDes des Encyeliques pa¬ 
pules. Seulenient, dans quelques 
c f. s Particuliers, ties considerations 
d’interet general peuvent imposer 
ou conseiller la gestion publique, na- 
tionale, provinciale 


ver^ socialistes qui pretendent at- 
tribuer it .l’Etat, ou, comme ils' le 
part tie I’Etat, elle suppose encore disent, socialise!' tous les moyens de 
la propriete collective publique au 
lieu de la propriete privee. 

Ainsi, quand l’Encyclique affirm" 

“qu’il y a certaines categories tie 
biens pour lesquels on peut soutenir 
avec raison qu’ils doivent etre re¬ 
serves seulenient a la colleetivite”. 
on doit rcconnaitre qu’il s’agit lit de 
propriete publique, de veritable na¬ 
tionalisation. Mais quelle sera la social et public du droit de pro- 

mesure et l’extension d’une legitime priete, e est verser dans l’indivi lua- 
socialisation? .Quelles sont les cate- ! lisme ou le cotoyer, de meme a con 


ou mumcipale. 

socialisme, 1’Encyclique in- Et s’il s’agit d’entreprises aux mains 

des particuliers, l’cxpropriation est 
suhordonnee a line juste et prealable 
indemnite. 

Pour confirmer cette interpreta¬ 
tion dc 1’Encyclique Qaadvagesinio 
armo, citons les declarations autori- 
sees du Code social elabore par 1’U- 
nion dc Malines, groupe in f ernatio- 
nal d’eminents sOciolOgties catholi- 
qu.es, ecelesiastiques et lai’ques, sons 
la presidence du cardinal arclieve- 
quo de Malines. 

“105. La' nationausation, prise 
dans le sens le plus efendu et appli- 
cpiee a la totality ou meme a ta ma- 
production”. j jorite des entreprises, aboutit par la 

Qu’on relise encore 1’admirable . ..... 

synthese dans laquelle le Souverain 
Pontife expose le caractere indivi- 
duel et social de la propriete privee. 1 
“Il est done un double ecueil con- ( 
tre lequel il imports de se garder 
soigneusement. De -niiiiie. en effet, 
que nier ou attenuer a l’exces l’as- 


general, il devra s’abstenir d’absor- 
ber sous cette forme la vie economi¬ 
que, Si la nature du service exige 
(pie l’entreprise ne soit pas pure- 
ment privee, l’Etat devra s’efforcer 
de pratiquer, de nrefercnce a la re¬ 
gie directe. ce qu’il est convenu d’ao- 
pelcr la regie interessee. Paffenmi- 
ge, le regime des concessions on l'e- 
cononlie mixte. Dans tons ces cas, 
1’initiative v privee par+icipe, comme 
il convient, avec la puissance publi- 
oue et sous son regard, a la gestion 
de services on d’entreprises rl’in^ 
teret general, comme les c'hemins (I > 
fer par exemple. 

11 convient particulierement que 
la banque chargee de remission de 
la monjnaie iudiciaire ne se coiifonde 
pas avec I’Etat. tout en agissant sous 
son eontrdle et avec sa collabora¬ 
tion.” 

❖ * ❖ 

En resume, pour remedier au de- 
sordre social, 1’Encyclique Quadra- 
gesimo anno reclame une action fer- 
et vigoureuse de l’Etat. en vue -I" 
socialiser quand il y a necessite et 
dans la mesure de cette necessite. 
mais surtout de diriger et de disci- 
pliner I’economie an moven des or¬ 
ganisations professionnelles, de re¬ 
former les institutions juridiqiie.s 
qui regleut la collaboration des ca- 
pitaux et les operations financieres, 
de promOuvoir une politique so- 
ciale en vue de l’elevauon des clas¬ 
ses populaires. Cette action de 
l’Etat doit s’appuyer principalemeot 
sur dos groupes professionnels et 
s’etendre k line bienfaisante colla¬ 
boration internationale. Tout cela 
suppose la reforme des moeurs, le 
renouvellemont de l’esprit clire- 
tien, .inspirateur de charite, de'Jus¬ 
tice et de moderation dans l’usage 
des biens. Tel est 1’indispensable 
fondement d’une restauration so- 
ciale qui doit assurer “la paix du 
Christ dans, le regne du Christ”.. 
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a 1’effct que les Irlandais sont des 
sujets britanniques. i. L’Etat Libre 
ne peut.alterer une loi anglaise, dib¬ 
it, mais si les Anglais voulaient bien 
enlever de leurs statuts les passages 
faisant croire que les citoyens de 
l’Etat Libre sont des sujets britan¬ 
niques, le pays serait enchante d? 
la chose. 


Les fonds secrets 

PARIS. — En reponse a une inter- 
pel'ation, le ministre des Finances 
a donne les montants affectes liar 
les ministercs de la Guerre, dc la 
Marine et de l’Aviation a la propa- 
gande. Le fonds secret est de $4,- 
3:it,:i2!). 


En faveur de Totalisation 


MORT DU 

CAPITAINE 

BERNIER 

(Suite de la lere page) 
cembre, apres une maladie de dix 
jours causee par un choc paralyti- 
que. 

L’expjl'orateLir etait age de 82 ans. 

La prise de possession au nom du 
Canada do vastes regions dans l’Ar- 
ctique revient a la gloire de l’iii- 
trepide explorateur qui risqua main- 
tes fois sa vie dans les eaux infestees 
d’icebergs pour arborer ]c .drapeau 
canadien sur de nouveaux territoi 
res. Parmi les terres qu’il reclama 
au nom de son pays furent la terre 
de Lincoln, Pile- d’EUesmere, Pile 
Melville, Pile Bellot, Pile Norlli-So- 
merset et Pile du Prince de Gallos. 
En 1908, il trouva les archives per- 
dues (le l’amiral Peary apres avoir 
plante le drapeau canadien sur Pile 
Cone. 

Le capitaine Bernier connut 


Annonces 

Classees 

Lo paiement dolt tonjonrs ac- 
•ompasriier ta eopie de l’annonce; 
sinon pile ne sera pas tnser6e. 
Vlhilmum. 50 sous par Insertion 
TARIP: . 2 sous par mot 


mer des sa plus tendre enfance, tra- 
vaillant sur les bateaux dont son 
pere etait le capitaine. A Page de 


DIVERS 


gories de biens qui pourront etre re- 
tranchees du domaine des particu¬ 
liers ? 


tester ou a voiler son aspect indivi- 
duel on tomberait infailliblement 
dans le “collectivisme” ou tout au 


D?.ns le monde de la science I Li 


Decouverta d’une nouvelle etoile 


Il est difficile d’etablir d’une fa- moins on risquerait (Pen partager 
50 n rigoureuse la limite entre le do- * orreur. 


maine public et la propriete privee 
Cela depend des conditions concre¬ 
tes, variant suivant les diverses cir¬ 
constances de lieu, de civilisation, 
etc. Le ’texte dc .1’Encyclique se 
maintient dans une prudente reser¬ 
ve et n’entre pas dans les applica¬ 
tions detailiees. Neanmoins, le P. 
Muller, S.J., apres avoir cite quel¬ 
ques passages de 1’EncycIique, note 
fort it propos qu’il lie s’agit pas “ici 
d’une politictue orientee deliber 


L’Etat a le droit de regler l’usage 
de la nropriete privee. Il est clair, 
cependant, que l’autorite publique 
n’a pas le 1 droit de s’acquitter arbi- 
trairement de cette fonction. Tou- 
jours, en effet, doivent rester intacts 
le droit naturel de propriete et celui 
de leguer ses biens par voies d’liere- 
dite; ce sont la de"s droits que cette 
autorite ne pent abolir, car I’honi- 
me est anterieur a l’Etat et “la so¬ 
ciete doniestique a sur la societe cl 


ment vers la nationalisation pro -1 line Priorite logique ct une prio- 


gressive de toutes les grandes sour¬ 
ces de la production” (Notes d’eco- 
nomie politique, 2e edit., p. 105); i! 
s’agit, au eontraire, d’une socialisa¬ 
tion limitee a quelques entreprises 
tres importantes et pour lesquelles 
l’apprbpriation publique s’impose 
comme le sen I moyen efficace ' de 
proteger l’interet general: voila ce 
qui se deduit c’airement du context" 
et de tout Pehsemble de 1’Encycli- 
que. 

►:* ❖ ❖ 

En effet, le passage en question se 
refere a un point traite dans 1’En¬ 
cyclique, concernant le socialisme 
mitige : 

“La guerre declaree a la propriete 
privee se calme. elle aussi, de plus 
en plus et se restreint de telle sortc 
que, en definitive, ce n’est plus la 


rite reelle”. Voila aussi jiourquoi 
Leon XIII declarait que l’Etat n’a 
pas le droit d’epuiser la propriete 
privee par un exces de charges et 
d’impots: 

“Ce n’est pas des lois humaines, 
mais de la nature qu’emane le droit 
de propriete individuelle; l’autorite' 
publique ne peut done l’abolir; tout 
ce qu’elle peut, e’est en temperer 
l’usage et le eoneilier avec le bien 
eomniun.” 

Lorsque Ton concilie ainsi le droit 
de propriete avec les exigences de 
l’interet general, l’autorite publique, 
loin de se moritrer l’cnnemie de 
ceux qui possedent... “loin d’op- 
primer la propriete, elle la defend; 
loin de 1’affaiblir, elie lui donne line 
nouvelle vigueur”. 

Qu’on se rappelle egalement avec 


pete la eonsigne donnee par Leon 
XIII: il faut assurer l’amelioration 


propriete meme des moyens de pro- quelle insistancc le Pape Pie XI 
duction qui est attaquee, mais une 
certaine prepotence sociale, que cet¬ 
te propriete, contre tout droit, s’est 
arrogee et a usurpee. Et (1c fait, 
une telle puissance appartient e:i 
propre non a celui qui siniplement 
possede. mais a l’autorite publique. 

Car il y a certaines categories de 
biens pour lesquels on peut soutenir 
avec raison qu’ils doivent etre re¬ 
serves seulcment a la colleetivite 
lorsqu’ils en viennent a conferer 


PARIS. — Une brillante “nova’ 
ou nouvelle etoile, a etc decouvertc 
par un astronome du Suffolk, rap- 
portent les Evening News, de Lon 
•ires. Pendant quelques jours, elle 
sera visible a l’ocil nu dans tout l’lie- 
lnisphere Nord. 

L’auteur de cette decouyerte, M. 
Prentice, un astronome amateur, a 
avise aussitot l’Observatoire de 
Greenwich du resultat de se$ obser¬ 
vations, et line photographic du 
spectre stellaire a ete prise immedia- 
tement. 

Cette etoile, denomme Nova Her¬ 
cules 1934, li’est pas veritablement 
une “nouvelle etoile”, mais un astro 
jusqu ici invisible a l’oeil nu et dont 
I’eclat a brusquement augmente de 
plusieurs milliers de fois. 

"Le phenomene est connu, a de¬ 
clare un astronome de l’Observatoi¬ 
re de Greenwich, et il semble que 
toutes les eloiles passent par la a un 
moment de leur existence. Nova 
Hercules, que Ton voyait facilement 
avant meme la tombee de la nuit. 
restera sans doute visible pendant 
plusieurs semaines. II n’est pas 
sans interet de penser que l’augmen- 
tation d’intensite lumineuse que 
nous observons actuellement s’est en 
realite produite il y a quelques' sie- 
cles. 


'm^km a fait 2(000 

vktim.es an Ceylan 

COLOMBO, Ceylan. — Un rapport 
] officieux estime a plus de 2,000 1" : 
victimes faites au Ceylan par Tepi- 
demie de malaria qui y sevit. On a 
fait venir le l’Inde une grande quan¬ 
tity de quinine pour combattre le 
fleau. 


UN HYDRAVION GEANT POUR 

SOIXANTE-DIX PASSAGERS 


PARIS. — Nous eroyons savoir 
qu’on acheve a Toulouse, la cons- 


Le chomage augmente en 
Angleterre et en Allemagne 

PARIS. — Les statistiques don- 
nant le nombre des sans-travail en 
Grandc-Bretagne diirant le mdis de 
novembre accusent une augmenta¬ 
tion de 1,150 sur les ehiffres du niois 
precedent. Le total de 2 millions 
120,785 represente cependant une 
diminution de 158,838 sur le nombre 
du mois correspondant de l’an der¬ 
nier. 

En Allemagne, d’apres la statisti- 
que offieielle, le nombre des sans- 
travail en novembre a augmente de 
86,000. Il s’eleve a 2,354,000. 


Le 25e anniversaire 

du couronnement 

de George V 

Sa Majeste demande que les fetes 
soient tres simples 

LE 6 JUIN 


BRUXELLES. — Si jamais la So¬ 
ciete des Nations demande l’etatisa- 
tion de la fabrication des armes, la 
Belgique appuiera cette initiative, 
a declare M. Albert de Veze. minis¬ 
try de la Defense nationale, a la 
Chambre des Deputes. La Cham- j 
bre a approuve, a la suite de son dis- dix-sept ans seulenient, il devint ca- 
cours, un bil' du gouvernement fi- j pitaine au long cours. Pendant (le 
xant a 40.000 le chiffre de l’enrole- | longues annees, il navigua (Ians les 
ment militaire pour Pan prochain, j eaux du Nord oil les aborigenes le 

__..._■ ! connaissaient sous le nom de 

| “POurs”. Durant sa longue carrie- 
Fnquete sur le. fabrication des r(> maritime, il traversa l’Atlantique 

j 269 fois. 

armes f Le capitaine Joseph-Elzear Ber¬ 

nier a eu la gloire de prendre pos- 


A VENDRE—Un chpTs,d’affaires par 
eorrespondance yfel du’annoneg par 
le Dominion Bu^ifesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires jjiafvi au Success 
Business Cfillegm^Te Prince-Albert. 
Adressef^'La^i^atriote” 


ON DEMANDE 

UNE PERSONNE d^rfis la quarantaine, 
aimant les enfapts et .pouvant pren¬ 
dre charge de la-rnai^fin sur line 
ferme. S’adressjer Moise Dou- 

ville, Meyro»rie,-Sask. 


A \ ENTIRE J 

D'EAfrE SECTION avecj«4ulant, grain 
de scmencc et foMjjt^ge. Pour plus 
' d’informations s'Mresser a Armand 
G'5n ereux, ZenonyPark, Sask. 

EM I ’ LOI DEArANDlV 

lil ! INSTITUTEUR age <ie 60 yiris quit- 


Le premier ministre MacDonald an- 
itonce. qu’iine leomntisSion royale 
sera nommee 


LONDRES — Le premier minis¬ 
tre MacDonald a annonce en cham¬ 
bre des communes qu’une commis¬ 
sion royale serait nominee pour fai- 
re enquete sur les activites des ma¬ 
nufactures d’arnies anglaises. 

L’enquete anglaise vient a la suite 
d’une enquete semblable faite aux 
Etats-Unis, par le comite du Senal. 
Le public anglais s’interessa beau* 
coup l’ete dernier a l’enquete de 
Washington, oii on divulgua les 
noms de plusieurs individus .anglais 
et compaghies anglaises. 

Les deputes ouvriers au parle- 
ment anglais demanderent alors une 
enquete anglaise semblable a celie 
qui se faisait aux Etats-Unis. Le 
gouvernement anglais serait d’avis 
qu’une commission royale serait 
plus apte a faire des investigations 
en Grand e-Bretagne. 


792 millions pour la 

defense nationale 


sion a la propriete privee. Il si¬ 
gnale d’une fagon particuliere la 
condition miserable du proletariat 
rural; s 

“A quoi s’ajoute encore la puis- 
sante armee des salaries ruraux re- 
duits aux plus etroites conditions 
(Pexislence et prives “de toute pers¬ 
pective d’une participation a la pro- 
une puissance economique telle j priete du sol”, et qui, s'il n’y est 
qu’elle ne peut sans danger pour !e pourvu d’une fapon efficace et ap- 
bien public etre laissee entre les propriee, resteront ii jamais coufi- 
mains de personnes privees.” lies dans les rangs du proletariat.” 

Il faut noter avec attention le ^ Leon XII, dans 1’Encyclique Re¬ 
sens restreint et limite de la for- i rum novarum, avait reclame pour les 
mule: “Certaines categories de ouvriers l’aeces a.Ia propriete de la 

biens... lorsqu’ils en viennent ii con- terre: 


du proletariat au moyen de l’acces- | traction d’un hydravion de traiis- 

qui ppurra transporter 70 


ferer une puissance 
telle qu’elle no-peut, 


economique 
sans danger 


11 faut done que les lois favori- 
sent ce droit ct fassent en sorte que 


ports qui ppurra 
passagers au-dessus de l’Atlantique. 

Ce sera le plus grand hydravion 
du monde. 

Il comporte 12 cabines de luxe a 
deux passagers, aussi confortab'es 
quo celie d’un paquebot, et 52 fau- 
teuiis dc premiere ct de deuxieme 
classe, cabinets de toilette, cuisine, 
,bar, elc. 

| Long de 32 metres, large de 50, 

: haut dp. 9 metres (.ce qui permet dc 
repartir les passagers en deux 
“pouts”, pour employer la termino- 
logie qiii s’impose d’elle-meme en 
presence de ce paquebot volant), 
il aura une vitesse commerciale de 
250 kilometres-heure a 2,000 metres 
d’altitude. 


II pourra voler au-des- 

pour le bien public, etre laissee en- s’accroisse le phis possible le nom- sus de 6,000 metres. Il sera tire onr 
tre les mains de nersonnes privees.” bre des uroprietaires . . . Que Port 16 rpoteurs de 850 GV ehacun (5.100 
I! s’agit done de certaines categd-! stimule Pindustrieuse activite du|GV an *ota'). Il emportera 24.000 

ries de biens pour lesquels la pro- peuple par la perspective d’une par-jlitres d’essence; cet avion, le Lieu- 
priete privee devient irremediable- ticipation a la propriete > du sol, et | ‘enant-de-Yaisseau-Paris, a deux 
ment abusive, usurpant injustement :l’on verra se combler pen a peu l’a- imissions prevues: l’Atlantique Sud. 
un pouvoir social qui n’appartient Hme qui separe l’omilence de la mi- lavoc poids de 32 tonnes et un rayon 
qu’au pouvoir public. Si les autres Lsere et s’operer le rapprochement d’action de 3.000 kilometres; I’Atlar’- 
moyens de iiroduetion sont insuffl- des deux classes. En outre. la terre tique Nord. avec un poids dp 37 ton- 
sants, la socialisation peut s’imposcr produira toute chose en plus grande nes et un rayon d’action de 4,500 ki- 
comme mesure extreme, en invo- abondance. Car l’homme est ainsi lometres. 


LONDRES. — Sa Majeste le roi 
d’Angleterre a demande expresse- 
ment a la ville de Londres de lie pas 
faire de grandes depenses en deco¬ 
rations a l’occasion du 25e anniver¬ 
saire de son couronnement. 

M. Ramsay MacDonald, premier 
ministre de Grande-Bretagne, a an- 
lionce que les fetes du jubile du Roi 
comnienceront le 6 juin. Sa Majeste 
recevra le corps diplomatique, kn 
membres du gouvernement ainsi que a'^ss , i«ai9E!igs£S*S 
les representants de l’Empire. 


Le roi recut 700 pauvres 

LONDRES. — Sa- Majeste a retpi 
a diner, la veille.de Noel, scion line 
eoutume etablie depuis longtemps, 
700 homines et femmes parmi les 
plus pauvres dc la region de White 
Chapel. Le Roi in augur<4 cette cou- 
tume pendant qu’il etait prince de 
Galles. 


L’lrlandais ne veut plus etre 
un Britannique 

DUBLIN. —- Le bill apnele “Trish 
Free State Citizenship” vient d’etre 
ad opt e par le Dail. Il a ete approu- 
ve par lin vote de 51 a 36. 

Expliqunnt le but du projet de 
loi. le president Eamor. de Valera a 
declare qu’il etait destine a enlever 
de la loi irlandaise. toute suggestion 


PARIS. — L’.armee franpaise a 
l’assurance d’avoir les 800 millioiVs 
de francs supplementaires (environ 
52,800,000 dollars) qu’elle desire 
pour moderniser ses engins de guer¬ 
re. Le Senat a approuve ce credit, 
completant le budget de defense na¬ 
tionale de 12,000,000,000 de francs 
(environ 792,000,000) pour 1935. La 
Chambre dis ^deputes avait prece- 
demmpnt adopte le budget. 


session des regions arctiques pour 
le Canada , Le capitaine a titre d’ex- 
I ploratcur du ministere.de il’interieur. 
d’Ottawa, fit douze expeditions dans 
j 1’Extreme-Nord. II hissa le dra- 
| peau canadien sur la plupart des iles 
de FArctique. Le capitaine, au 
cours de sa carriere de plus de 70 
ans comme marin, a navigue plus dc 
500,000 milles et a commande 107 
vaisseapx. 

Entre ses voyages polaires, le ca¬ 
pitaine Bernier fit beaucoup pour 
famihariser le peuple canadien sur 
ilos possessions arctiques dans ie 
Nord, le capitaine se servit de l’“Ar- 
ctic”, vapour du gouvernement ca- 
nadien. Ce fut sur le navire du ca¬ 
pitaine Bernier, qu’on tenta les pre¬ 
mieres epreuves d’ondes cPurtes par 
radio en 1924. 

L’illustre defunt, qui a repete au 
XXe siecle le geste de Jacques Car- 
tier en 1534, en plantant la Croix du 
Nord sur Pile Melville, etait membre 
de la Royal Colonial Institute dc 
Londres, de la Societe geog'raphique 
de Quebec et de plusieurs ifistituts 
de renonimee mondiale. 11 .convo- 
la a deux reprises, mais ses epouseS 
le precederent dans la tombe, de 
meme qiie son fils unique. Quand 
il se reposait de ses longs voyages 


(ant -Tenseig'ngment iiomriraisons de 
sante, desiret'aiy’posRfon de secre¬ 
taire tresorier nmLfeipal. A dejii 
oreupp la positjonffpst parfaitement 
qualifie, parle fp /francais ot l’an- 
g'lais. S’adrelsis'r a boite 4, Ee 
Patriote. ...... 


maritinies. le capitaine Bernier re- 
sidait a Levis, oil il fut 1’eelusier 
pendant quelques annees. Il avait 
aussi ete gouverncur de la prison de 
Quebec pendant quelque temps. 


EN DEUX MOTS 

Une ehaudiere a eclate. La jus¬ 
tice procede a une enquete sur la 
cause de I’explosion. 

—Voici, monsieur le juge, (lit un 
tenioin: e’est qur ia ehaudiere etait 
vide... et que le chauffeur etait 
plein. 

LA GAIETE DES AUDIENCES 
—Prevenu, qu’avez-yous a ajouter 
pour votre defense? 

—Rien, mon juge, je ni’en rappor- 
te a l’equitation du tribunal,' 

—C’est juste... On suit que nous 
sommes ii cheval sur la loi. 


petit 


INDECISION 

—Et que donneras-tn ii ton 
frere, pour cadeau de fete? 

—Je. ne sais pas encore, L’annee 
derniere, je lui ai donne la rougeole. 


LA DENT DURE 

Cette pauvre fi11 e ne se mariera 
done pas? 

—Attendez la fin:.. 

—OhI elle est d’ores et deja affa- 
mee! 


m 



Le budget autrichien 

VIENNE. — Le ministre des fi¬ 
nances, le Dr Karl Buresch, a an¬ 
nonce que 1’Autriche, a force d‘eco- 
noinie rigide, et sans avoir a aug- 
menter les taxes ni diminuer les sa- 
laires, avait presque equilibre son 
budget. 
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PRESCRIPTIONS 

Articles cte pUfljfnmeie 

BowiSons papeterie, et< 

T61^phone 2155 
VOI S T.TVRONS 


] Modern Bread 

Company, Ltd 

| PAIN “SOM-MOR” 

| Chez teas les epiciers. 

! Envoys t oii\commande 

Devenez notre agent 

• Tel. 2.838 

^ Prince-Albert, Sask. 

i 


Si ^THEPp 

Dodd pour leRein 


Vis'tez 
\ Notre 


Nous 


Magasin 

ons de nombreuses 
reductii 
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ben 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 



FondSe en 1891 
Tannours et Corroyeurs 
Tannei^e: 1704 rue Therville 

Daoust, Laloflde & Co., 

DTMITED " 

MANUFACTURIERS DE. 
CHAUSSURES 

• Tahneiirs et Oorroyenrs 

-BUREAU et FARRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAU QUEBEC 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

'Prescriptions rempiies avec . soin 
\ oust rou verez ici tout ce .111 s'aohcte 
dans une piiarm^cle 

PH4RJUOJE 

Bamford 


En .face 


/ 


du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


.POUR CAIjCUJj BTLIAIRE 
Essayez 


1EPATOLA 



Employs Ji^puis viragt , 

Canada pourValcul bg! 
pendicite ghromque^maux d’es- 
tomac et de foie.''Nouveau prix 
$5.00 pour un/tradt&tnent. En 
vente aux priacipales pharmacies 
ou en nogfe gcrivant dlreete- 
ment. Demandez eircuiaires et 
testimoniales. 

Mmo Geo. S. AUMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 
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“La Foi en 1’amour de Dieu” 


Le phenomene est rare en Canada 
d’un livre qui const it tic un evene- 
ment, 

Rare, n’est peut-etre pas assez di¬ 
re; unique, serait plus juste, surtout 
a considerer que ce livre traite d’un 
sujet de spirituality; que l’auteur, 
parfaite inconnue du monde litte- 
raire, est une humble reiigieuse ea- 
nadienne d’une communaule vouch 
principalement aux. oeuvres actives 
de charite; et que le public leeteur, 
enfin. n’est pas ehez nous tellement 
abondant. 

Or, au debut do septeinbre dernier, 
un petit livre parait, sans bruit, aux 
editions du Devoir. Les journaux 
et revues n’en parlcnt gqere, sauf 
en deux ou trois articles, qui se sen- 
tent pour ainsi dire obliges, comme 
celui-ci, de s’excuser d’en dire un 
peu le bien qu’ils en pensent, par 
crainte de verser dans l’byperbole 
ou la ditliyrambe. 

Sans reclame, la propagande se 
fait d’elle-meme, par rayonnement 
d’un leeteur a l’autre, par desir de 
faire partager a plusieurs la joie 
que l’on a eprouvee a lire des pa¬ 
ges qui yous ont profondement re- 
mu e. 

Le premier tirage aurait mi parai- 
tre audacieux, quand on sait la for¬ 
tune ordinaire des ouvrages onna- 
diens, quelles qu’en soient d’aillenrs 
la valeur intrinseque et la belle exe¬ 
cution typograpliique qui ue le cede 
plus en rien aujourd’hui dans les 
ateliers de cliez nous aux belles edi¬ 
tions de France, coniine e’est le eas 
particulicremcnt de celui-ci qui sort 
des ateliers de 1’Imprimerie Popu- 
laire. 

• En moins de trois niois, la premie¬ 
re edition de “La Foi en l’Amour (le 
Dieu’’ est epuisee. Tine seconde 
edition est pretc au ler deeombra 
1934, et continue de s’enlcver a la 
meme cadence ... Vous verrez 

qu’il en fatidra d’autres. 

Chose bien rare aussi au Canada, 
l’ouvragr est tellement de portee 
universelle qu’une edition en an¬ 
glais, line autre en italien sont (le- 
ja en marclio. 

Evenement done, ce )ietit livre qui 
se fait, tout seal son cbemin (1c Jti- 
miere. N’y a-t-il nas la une sorte rle 
miracle provideiitiel, rappelant quci- 
oue pen l’extraordinaire diffusion 
d’un autre livre qui a etc la mcr- 
veille de notre dernier quart de sie- 
cle‘ “L’His'oire d’une Am*", de la 
grande petite sainte Therese de 
l’Enfant-Jesus? 

D’ailleurs la doctrine profonde 
de ce petit livre est de la pure sub¬ 
stance d’Evangile; doctrine qui s’a- 
dressant en toute simplicity aux 
bumbles “petites ames”. fait si bien 
echo a la srande voix de cellc dont 
■S. S. Pie IXI a dit: “Ecoutons ce que 
veut nous dire la Peti*o Therese n" : 
s’est faite une Parole de Dieu’’. qu’il 
n’y a nlus a s’etonner devant les 
merveilles qui accompagnent la re¬ 
daction et la publication de “La Foi 
en l’Amour de Dieu’’. II sem-ble que 
l’on touclie ici du doigt le surnaturel. 
et rien lie paraitra plus juste que 


cette confidence de l’anteur: “Nul 
n’est place mieux que moi pour ju- 
ger de la chose. Ma pauvre ame lie 
serait plus excusable si jamais olle 
venait ii douter du bon Dieu, de sa 
puissance qui pent changer les ob¬ 
stacles en rnoyens et faire tout de 
rien, de son amour qui surpasse tout 
ce qu’on pent concevoir, et qui s’est 
revele a moi si prodigieux et si ten- 
dre ... Cet ouvrage est l’oeuvre 
de Dieu avant d’etre la mienne. Si 
ce n’etnit une sorte’de pretention 
spirituelle, j’oserais dire qu’il est 
tout enticr l’oeuvre du premier Au¬ 
teur de tout bien, tant j’ai resseiiti 
son assistance sous diverses formes j 
au cours de moil travail”. 

Ce qui fait le succes de cet ouvra¬ 
ge de doctrine virile et solide. dans 
une forme litteraire noblement sim¬ 
ple et marquee du style d’un eeri- 
vain de race, — ‘lie nieilleur livre, 
a-t-on pu dire, ecrit au Canada, par 
line reiigieuse, depuis la Venerable 
Marie de l’lncarnation” —- e’est bien. 
c.royons-nous, la grandeur meme et 
l’opportunite eternelle du sujet qu’il 
traite, Savoir combien Dieu nous 
aime. e’est “la science suremin'ente”, 
et e’est le fond meme de 1’EvangUe 
que le Coeur de Dieu sc plait a re¬ 
veler aux bumbles et aux pel its. Aus¬ 
si bien, l’auteur peut dire coniine le 
grand Apotre incapable de contenir 
les saintes pensecs qui fermentaient 
on lui: “Si j’annonce l’Evangile, ce 
n’est pas pour moi un sujet de gloi- 
re. ear la necessity m’en est impo- 
sec”. 

Au reste, le temoignage en arrive 
de tous les noints de l’horizon, du 
centre de l’Eglise, conime de l’exti- 
rieur: il faut revenir dans tous les 
domaines de la pensee, et dans tous 
les domaines de Faction, a la pure 
doctrine de l’Evangile. II faut retn- 
blir l’Evangile au coeur de notre ci¬ 
vilisation. le retablir dans l’educa- 
tion a tous ses degres, dans la vie 
economique, dans la vie sociale, dans 
la vie nationale et inte; nationale, 
sans quoi nous rctournons a la bar¬ 
baric. nous descendons a la mort. 
Seul l’Evangile nous sauvera: mais 
l’Evangile vecu dans la vie indivi- 
duellc, par la croissance dans l’etat 
de grace, qui n’est autre que la crois¬ 
sance dans la foi en I’amour de Dieu 
pour nous; mais l’Evanglle vecu 
dans la vie publique par Faction ca- 
tholique penetrant de sa lumiere et 
de son dvnamisme tout l’organisme 
social, aussi bien que toutes les re- 
i lations internationales. 

Du pliilosophe Etienne Gilson, 
ecrivant en maitre journaliste cette 
serie d’artjcles constructeurs: “Pour 
un ordre catholique”, que notre emi¬ 
nent Cardinal commenta de sa haute 
et lumineuse autorite devant le jeune 
Barreau de Quebec, “serie qui for- 
mera, au dire d’un connaisseur. l’lin 
des ouvrages francais marquants de 
1934”. au livre de Fhumble reiigieuse 
canndienne que Dieu semble avoir 
'clioisie nour porter, de nouveau, au 
monde. le message de la foi en l’a- 
mour de Dieu, le rapnrochement 
n’est''peut-etre pas aussi arbitraire 
qu’on pourrait le penser. 


Le monde est en travail de retour 
ii l’Evangile, et chacun a le devoir 
de faire sa petite part dans' l'oeuvre 
universelle pour hater l’avenement 
du regne social du Christ-Roi. 

Que l’Evangilc du Sacre-Coeur 
soit annonce cliez nous et repandu 
au loin par un noinbre croissant de 
nos missionnaires ou par une bum¬ 
ble reiigieuse, issus de notre petit 
peuple, e’est de quoi assurement il 
faut rendre graces ii Dieu, et e’est 
un des plus clairs indices du role que 
la Providence nous assigne dans 
l’oeuvre universelle. 

A parler des merveilles que l’E- 
vangile realise Cliez nous, pourquoi 
ue rappellcrions-nous pas, en pas¬ 
sant, l'oeuvre que depuis trente ans 
accompli! au sein du peuple un coeur 
d’apotre aussi bumble qiic puissant: 
le bon Pere Lelievre, de Saint-Sau- 
veur de Quebec, qui faisait encore 
acclamer le Cbrist-Roi par toute la 
population dans cette grandiose ma¬ 
nifestation eontre les Sans-Dieu, au 
lcndemain de la fete de l’lmmaculee 
Conception. 

L’Evangile reste toujours la gran¬ 
de nouvelle, celle d’aiijourd’hui 
comme de la premiere unit de Noel, 
oil il commenea d’etre annonce aux 
bergers de Betbleem par les anges: 
e’est “la nouvelle de notre adoption 
par Dieu conime ses fils”. 

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, admirable chef et magistral 
animateur de la vie catholique en 
notre pays, augustc intqrprete des 
bautes pensees du Vicaire de Jesus- 
Christ, le rappelait alors avec une 
eloquence cpmbien touchante dans 
cette expressive allegoric: “Supppo- 
sons. mes amis, que le due de Kent, 
fils de George V, vienne en notre pays 
et: nous annonce que son pere, le Roi 
d’Angleterrc, a decide de nous adop¬ 
ter pour ses fils. Il faud.ra, pour 
que ce soit efficace et reconnu, que 
vous avez un document qui l’etablis- 
se ... Eh bien! voila la nouvelle que 
Jesus-Christ est venu apporter au 
monde de la part de Dieu ... C’est 
tout cela le christianisme, que d’e¬ 
tre adoptes comme les enfants de 
-Dieu, les freres de Jesus-Christ”. 

C’est a nous faire approfondir no¬ 
tin’ (lignite do ehretiens, notre carac- 
tere d’enfants de Dieu et de freres 
de Jesus-Christ; en un mot, e'est a 
nous faire inieux connaitre et mieux 
vivre FEvangile, que “La Foi en l’A- 
mour de Dieu” nous appelle et nous 
attire, pour peu que nous entrions 
dans la lignee des petites ames par 
l’humilite du coeur et de l’esprit. 

Livre (For. “aux pages que l’ou 
croirait signees par un docteur en 
theologie, tant la doctrine y est 
exacte et precise”; livre d’or qui 
rappellc ce que disait Veuillot de 
I’eloquence de l’eveque de Tulle: 
“Tout est bon, exquis, savoureux, 
original, cliaud, parfume”: livre d’or 
aonele a faire lin bien touiours gran- 
dissant; !isez-le, faites-le lire autour 
de vous. 

A.-F. AUCLAIR, O.M.I: 

a 

Edmonton. Alta. 

La Foi en FAniour de Dieu, par 
une Soeiir de la Providence, Maison- 
Mere, 2311 rue Ste-Catherine-Est, 
j Montreal. 1934. — Prix, $0.75. Vo¬ 
lume de 375 pages. 


Nouvelles religieuses 


LA CONFERENCE DES 
EVEQUES AUTRICHIENS 

On nous niande de Vienne: La 
Conference que les eveques autri- 
chiens ont tenue a Vienne du 20 au 
29 novetnbre a etc importante. Il 
y a ete question de la maniere 
dont les catholiques dpi vent colla- 
borer au redressement de l’Etat c' 
des mesures a prendre en applica¬ 
tion du nouveau Concordat. 

En raison des critiques dont le 
regime aulrichien est en ce moment 
Fobjet dans divers milieux de la po¬ 
pulation, ii cause de' son caractere 
vrainient chretien, les eveques ont 
decide de publier avant Noel une 
lettre pastorale collective rappelant 
aux catholiques ieurs devoirs so- 
ciaux et les principes de l’Encycli- 
que Quadragesinio anno. 

Il a ete egalenient parle ii cette 
Conference de la legislation du lna- 
riage. des regies de l’education et de 
l’organisation des groupements de 
jeunesse. 


LE PORT DE L’HABIT 
RELIGIEUX EN TURQUIE 


Le Parlement a vote a l’unanimite 
la loi sur le port des costumes reli- 
gieux. 

D’apres cette loi. l’liabit religieux 
ne pourra etre porte qu’il l'interieur 
des lieux consacres aux cultes ou des 
couyents. line exception sera ac¬ 
corded pour le port des habits reli¬ 
gieux hors (le 1’enc.einte des cul¬ 
tes, au Grand Mufti, chef religieux 
musulman, aux patriarches grec, 
armenien et catholique, au grand 
rabbin, ainsi qu’aux plus hauts re- 
presentants de toutes les confes¬ 
sions. 

Apres un delai de six mois, il se¬ 
ra interdit ii toutes perso,lines por- 
tant des costumes, des uniforincs et 
des insignes de pays etranger de 
circuler en Turquie. 

Bien <pie le vote de la loi turque 
sur le port (les costumes religieux 
ait depu l’opiuion grecque, qui espe- 
rait une exemption generale pour le 
elerge orthodoxe, i! est neanmoins 
acCueilli avec une satisfaction rela¬ 
tive, car il montre les egards des di- 
rigeants turps pouV'-lc Chef spifi- 
tuel du monde orthodc le pao-iar- 
elie oecunenique, en fa . eur ( .:quc! 
la loi etablit une exception. 


considere que comme un bote au- 
quel n’est reconnu aucun caractere 
officiel. 

En parlant de cette personnelite, 
si la necessity s’en presenter la pres- 
se ne doit citer que son nom sans le 
faire suivre du titre de delegue du 
Rape. 

En portant a la connaissance des 
journaux ce qui precede, nous soin- 
mes persuades qu’ils voudront bien 
s’y conformer. 

Ce fait est a rapprocher, semble-t- 
il, de i’interdiction faite aux reli¬ 
gieux de tous cultes de porter leurs 
vetements religieux hors des mos- 
quees, eglises, temples, etc. — (Ha¬ 
vas.) 

Si le fait est exact, il faut croire 
que la Turquie se place en dessous 
du Mexique qui persecute les catho¬ 
liques mais reconnait au delegue 
apostolique sa dignite, meme quand 
il le poursuit injustement. La Tur¬ 
quie tient-elle a se placer en dehors 
du monde civilise? 


Voyageur arrete par la nevralgie 
Apres 37 ans U sur la route^ 


Geste emouvant dit cardinal 

On nous niande d Cologne: 

Il y a quelqim-, jours, le cardinal 
Schulte - relieve que de Cologne, a 
fait ouvrir sous ses yeux la chasse 
de saint Engelbert, un de ses prede- 
c.esseurs. Ii y a fait prendre urie 
relique de ce saint et l’a fait envo^ 
ver au cardinal Innitzer, archeve- 
(|ue de Vienne. 

Cette relique sera deposee dans’ hi 
pierre sacree de 1’autel de la noii- 
velle eglise Saint-Engelbert, cons- 
truite a Vienne en souvenir du chan- 
celier Engelbert Dollfuss. 

\ On considere comme tres signifi- 
catif ce geste symbolique et emou¬ 
vant du cardinal de Cologne. 


Enquete demandee 
sur le “regne de 
terreur” mexicain 


Le representant Higgins de Boston 
demande qu’une enquete soit ins¬ 
titute sur le terrorisme dans ie 
pays voisin avant. de reconnaitre 
son nouveau gouvernenient 


PIRE OU’AU MEXIQUE 

BEYROUTH, 8 decembre. — Sui- 
vant des informations repues de 
Turquie, la direction generale de la 
nrCsse. dependant du ministere de 
l’interieur, vient d’emoyer a trflis 
les journaux tures un communique 
dont void la traduction: 

| L’autorite papale n’etant point re- 
connue par le gouvernement d<e la 
jRepublique turque, il ne saurait y 
avoir en Turquie un delegue ou un 
I representant o’fficiel du Vatican, Ce 
baut dignitaire ecclesiastique, lors- 
I qu’il reside a Stamboul, n’est done 


BOSTON. — Dans une lettre au 
president Rooseve't, le representant 
elu John P. Higgins, de Boston, lui 
demande de refuser de reconnaitre 
le nouveau gouvernement avant d’a- 
voir eu suffisaiiiment de temps pour 
examiner la justice de sa demande 
que le gouvernement americain le 
reconnaisse. 

* Dans sa lettre, il auprend an nre- 
sident que le jour d’ouverture de la 
nouvelle session rlu Congres dans 
deux semaines. il demandera une en¬ 
quete congressionnelle sur ce qui se 
passe de l’autre cote de la frontiere. 

Il mentionne trois precedents 
pour cette fapon d’agir. 

Ces precedents furent etablis, le 
premier quand Wilson envoya John 
Lind au Mexique comme ambassa- 
deur extraordinaire, le deuxieme 


Aujourd’hui il recommande 
Kruschen 

Ma carriere sernblait bien finie, 
ecrit ce eommis-voyageur — mais 
e’etait avant qu’il cut yssaye Krns- 
cben pour une nevralgie deprimante. 
Voyons ee qu’il (lit mainteuanl: “II y 
a quelques semaines, je pouvais a 
peine marcher, tant la nevralgie, en 
arriere de la janibe me faisait sonf- 
frir. La douleur etait intolerable. 
Comme je suis voyageur de commer¬ 
ce, je crus bien, alors, quC ma ear-’ 
Here, comme tel, etait finie. Mais 
un ami me conseilla de prendre des 
Sels Kruschen dont i! s’etait bien 
Irouve lui-meme. Je pris done une 
dose reguliere de Kruschen tous les 
matins jusqu’a la serfiaine derniere 
et je suis heureux de dire (jue la 
douleur a completement disparu. 
Depuis lors, je ni’eq suis tenu a la pe¬ 
tite dose dans mop cafe tous les ma¬ 
tins. J’ai recommande les_/ Sels 
Kruschep a un si grand nombre de 
mes amis, que certains d’entre eux 
s’imaginent que j’en vends. Pen¬ 
dant 37 ans, j’ai ete “sur la route” et 
j’ai beaucoup d’amis dans tout !e 
pays” - W.A.D. 

Les douleurs nevralgiques et scia- 
tiques sont des symptomes de trou¬ 



bles plus prrtfonds — les memos 
troublent qui eatisent le rhumatisUie, 
la goutte et le lumbago. Ils sont les 
signes d’un sang vi'cjie; ils indiquent 
que des poisons se Sont glisses dans 
le sang. Les Sels iirusehen entre- 
tiennent l’activite reguliere des or- 
ganes, de fafon a evaouer toutes les 
impuretes qui Fembarrassent. Les 
Sels Kruschen sont en vente dans 
toutes les pharmacies, a 45c et 75c la 
bouteille. 


quand Harding envoya Charles Bee¬ 
cher’ Warren ehqueter sur le gou- 
vernement Obregon, et Ie troisieme, 
quand Coolidge cliargea feu Dwight 
de se renseigner sur le gouverne- 
ment Calles. 

Higgins dit qu’il proteste eontre Ie 
nouveau /gouvernbment mexicain en 
sa quality de membre-elii du nou¬ 
veau congres et qu’il eleve la voix 
en faveur de “millions de citoyens 
americains libres, qui, quelles que 
soient leurs croyanees religieuses 
sont indignes des conditions abomi- 
nables qui existent aujourd’hUi au 
Mexique.” 

Higgins (lit que la situation qui 
sevit actuellenient au Alexique est 
ni phis ni moins qu’un “regne de tcr- 
rcur” sous lequel toutes les religions 
particuliereinent la catholique, sont 
detruites de la faeon la plus ille- 
I gale. Il dit que le gouvernement 
; americain pent refuser de reconnai- 
jtre un gouvernement qui confisque 
j la propriety sans autorite constitu- 
tionnelle et qui nie en plus le droit 
de ses sujets au libre exercice de 
leurs croyanees religieuses. 

Le but vise par le gouvernement 
mexicain actuel, qui ne fait en cela 
que poursuivre le programme de ses 
: predecesseurs, dit le representant 
Higgins, est de (Jetruire toutes les 
S religions au Mexique. Si le but du 
j gouvernement mexicain est de de- 
i truire toute religion, le gouverne¬ 
ment americain, continue-t-Tl. peut 
exiger qu’il procede d’une' fagon hu- 
I maine legale et rhtionnelle. 


440,000 pelerins 

QUEBEC. — Des statistiques qui 
viennent d’etre publiees par les RR. 
PP. Redempioristes de Ste-Anne de 
Reaupre revelent le fait que 440,000 
pelerins ont visite le sanctuaire de 
Ste-Anne, depuis le premier mai jus- 
Ou’a date, ee qui representc une aug¬ 
mentation de 10 pour 100 sur Fan 
dernier. Depuis l’annee 1050, le 
noinbre des personnes qui ont visite 
le sanctuaire a ete d’environ douze 
millions. 


La sante du Pape 

CITE VATICANE. — Le Souve- 
I’uin Pontife Pie XI jouit toujours 
d’une bonne sante, en depit des fa- 
t’gues qu’il s’est imposeps au cours 
de Fannee jubilaire, une des plus 
chargees de son pontifical 

Rien que Fannee 1934 ait ete com- 
ptiquee de problemes delicats com¬ 
me la persecution du elerge en Rus- 
sie, au Mexique et en Espagne, le Pa¬ 
pe, qui est age de 77 ans, est toujours 
alcrte. P fait sa promenade quoti- 
dienne dans les jardins du Vatican, 
beau temps, mauvais temps. II. re- 
Coit ehaque jour de nombreuses vi- 
sites et aceorde plus^ Trs audiences. 


PROPOS I)E SAISON 

—On dit qu’elle a quaraiite-einq 
printemps? 

—Oui, mais quarante-cinq priu- 
temps font un automne. 




Le Monsieur en gris 


PAR PIERRE L’ERMITE 


Il etait la, sur la route, tres elegant aupres du 
costume debonnaire du pere de Sylviane: pant i- 
lon blanc, veston bleu, casquette marine et espa- 
drilles, la tenue de Noirmoutier. 

—Songez, cher Monsieur, a quelle heur'e vous 
sericz revenu! Et par quel soleil! 

—J’aurais dejeune dans un cabaret du pays. 
Vous savez, moi, je ne suis pas tres fixe, et a 
l’hotel... 

—Vous serez bien inieux ehez nous! 

Ils prirent le chemin qui cOtoie la propriete, 
liiarchant le long du mur de pierres grises, jusqu’a 
line petite porte que le commandant poussa. 

Une cour deserte apparut. A droite, un vieux 
puits noirmoutrin, sur lequel dormait, les yeux 
mi-el os, un chat noir., 

A gauche, la maison ((’habitation, blanchie a la 
chaux, lumineuse, ombragee de elematies sauva- 
ges, toute souriante de petunias et de lauriers- 
roses. 

Un griffon vendeen se leva et, sans aboyer, vint, 
la queue fretillante, vers son maitre. 

—Sylviane...? Je t’amene un invite... 

Une fenetre s’ouvrit, et la tete mutine de Sylvia¬ 
ne s’encadra au milieu des fleurs. 

—Ah! ... fit-elle, en riant comme une enfant a 
la vue du Monsieur en gris... c’est vous! 

—Oui, Mademoiselle... c’.est encore mol! En 
me promenant, ce matin, je me suis permis de ve- 
nir prendre de vos nouvelles. Ob ... pas ici.!. .. 
Mais un village, e’est une famille... J’ai pense 
qu’on me renseignerait sur les suites de votre 
accident. Et puis, j’ai-eu la chance de rencontrcr 
Monsieur votre pere . .. 

Sylviane n’ecoutait pas, elle regardait parler le 
Monsieur en gris. 

—Alors, tu comprcnds, Sylviane, continue le 
commandant, j’ai invite ton sauveteur a dejeuner. 
C’est bien le moins! As-tu de quoi...? 

Sylviane sourit: 

—Si Monsieur mon sauveteur n’est pas trop dif¬ 
ficile...? Ce. n’est qu’un couvert ii ajouter... 
Mais entrez done! 

—Je suis tout penetre de confusion! 

Et le Monsieur en gris serre son chapeau sur soil 
coeur. 

Dans le large vestibule, quelques vieilles gra¬ 
vures, des trophees maritimes, des coquillages, do 

grands oiseaux empailles. Puis, la salle a man¬ 


ger, toute blanche, elle aussi, avec des assiettes 
anciennes au mur. 

Les maisons ont une figure et un langage. Le 
professeur cherchait a voir cette figure ... a coup- 
prendre ee langage. 

Une bonne entra ... la vieille bonne noirmou- 
trine avec sa coiffe, ses cheveux noirs plaques 
sur le front, et son corsage, couleur du temps, 
eclaire par une petite croix d’argent. 

Elle mit un couvert en plus sur une table qui en 
aurait admis une vingtaine. 

Et le repas commenea, calme, simple, comme si 
le Monsieur en gris cut ete le commensal de tous 
les jours. Il y cut d’abord des palourdes, bien 
gorgees-d’eau de mer, avec des roties beurrees ... 
des erevettes magnifiques et des bigorneaux. 

Le professeur d’art au XVIIIe siecle ne savait 
absolument pas ce qu’etait une paiourde ... com¬ 
ment il fallait la faire boire avant de la servir, et 
surtout comment il fallait la deguster. 

II s’y prit si deplorablement... mouilla tene¬ 
ment ses belles manche'ttcs, que Sylviane ne put 
s’empecher de lui offrir ses services: 

—Voyez, Monsieur...? Vous la prenez delieate- 
inent ainsi, par le milieu, sans l’effrayer surtout! 
car les palourdes sont des petites betes tres crain- 
tives. Vous glissez a fond la lame de votre cou- 
teau, et vous ouvrez la coquille d’un seul coup ... 
Comme ea!... 

Le dejeuner continua avec une belle omelePe 
bien baveuse, des soles pechees le matin, des pois 
et des figues du jardin .,. de belles figues vertes 
au coeur rose. 

Le professeur cherchait a se rendre compte ... 
a deviner l’homme qu’il avait devant lui? Un 
cultive certainement... figure apaisee, un peu 
triste. 

Il risqua une citation latine, qui fut comprise 
sans embarras: Nunc est bibendum! 

Le pere de .Sylviane, lui ne cherchait ni a com- 
prendre, ni a etre compris. 

Maitre de maison, il etait certainement heureux 
il’avoir un bote, et de le gater. En reponse a 1’in- 
sinuante citation d’Horaee, il fit apporter une bou- 
teille de vieux muscadet, le vin celebre de la region 
de Nantes. 

Ei comme le professeur admirait son reflet d’or 
pale: 

—Ah! oui... s’ecrie ie commandant, tout cela est 


beau, et bien, et bon. Pourquoi faut-il que les 
homines soient si mechants! 

—Vous les croyez si mechants ...? 

—Ce matin encore, a i’Epine — il faut vous dire 
que j’en suis le maire, — j’ai du parler ferine a une 
espece de brute qui, en plein village, conduisait 
son auto a une allure folle, et a renverse une en¬ 
fant. Le oomble, c’est qu’il pretendait etre dans 
son droit... lui, un etranger dans File! Decide- 
ment, les anciens avaient raison: I’homme est un 
lou]i pour l’homme. 

—Homo homini lupus ... 

—Je me rappelle toujours l’impression que 
j’eprouvai quand j’aperfus la mer pour la pre¬ 
miere fois ... 

—Vous avez dit: *‘Que d’eau!...” 

—Non, j’ai pense que, sur cette immensity, des 
homines se cherchaient pour se battre et se couler. 

Le professeur sourit: 

—Aussi Paul-Louis Courier aspirait-il vehemen- 
tement a un second deluge, encore plus universei 
(pie le premier. 

—Ce serait beaucoup plus simple de pratiquer 
les dix commandements. Quant a moi, tons les 
jours, je remercie Dieu du bonheur qu’il laisse a 
mes vieux jours ... ma petite Sylviane ... cette 
ile ... cette maison si pleine de souvenirs ... cette 
solitude loin des progres du monde moderne ... 
A ee propos, Sylviane, l’autre jour, je me suis bien 
amuse... Il y avait une trentaine d’autos, dont 
quelques-unes, magnifiques, qui attendaient impa- 
tiemment pour passer le Goa. Or,'tous les anes, 
toutes les pauvres charettes de hois, attelees de 
malheureux chevaux, ont traverse une heure 
avant ces autos. Les chauffeurs avaient trop peur 
d’allumer leurs bougies et leurs nickels!... J’ai vu 
la une espece de revanche du calme passe, sur le 
trepidant present. 

—Il y a longtemps que vous habitez ce pays? 

—Depuis toujours— Mais j’ai navigue pendant 
les deux tiers de mon existence. A la fin de cin¬ 
que voyage, e’etait ma joie de venir me refaire ici. 
Et puis, j’ai perdu ma ehere femme. Cela, c’est 
la vie. dont la mort est la plus grande realite. 

Le pere de Sylviane s’arrete, les yeux fermes, le 
coeur evidemment opprime par un subit et doulou¬ 
reux souvenir: 

—Il valait mieux d’ailieurs qu’elle partit la pre¬ 
miere. Et puis, Dieu l’a voulu, ou permis ainsi. 
11 n’y a done qu’a s’incliner. 

La conversation allait se faire trop grave pour 
une premiere rencontre; le pere de Sylviane l’in- 
terrompit brusquement: 

—Vous fumez ...? 

—Oh... si peu... quelques cigarettes anglaises 
par-ci, par-la. .. F’igurez-vous que je n’ai presque 
pas de defauls. 

—Mais vous pernu ttez que moi...? Vous savez .. 

un marin sans sa pipe!.,. 


—Comment done!... je vous en prie. 

Le commandant tira une venerable pipe de sa 
poche, la bourra minutieusement. Sylviane s’etait 
levee, un briquet d’amadou allume a la main ... un 
“briquet-tempete”. 

Et le professeur, en regardant monter vers Ie 
plafond les volutes bleues, precisait interieure- 
ment ses conclusions: Soixante ans... etudes se- 
condaires ... capitaine au long cours ... veuf... 
clerical. .. 

CHAPITRE V 


Le commandant proposa le tour du proprietaire: 

—Mais, vous paraissez etre tres citadin...? No¬ 
tre nature saiivage ne vous interessera peut-etre 
pas beaucoup? 

—Tout ce qui est beau m’interesse. Au fait, je 
ne me suis pas encore presente: M. Fabien, pro¬ 
fesseur de Fhistoire de l’Art a la Sorbonne ... 

—Et moi, le commandant en retraite Didier. 

—Tous les deux, je crois, nous devons etre quel- 
que chose comme officiers de la Legion d’hon- 
neur? 

Les deux homilies se serrerent la main et, de- 
sormais plus a l’aisc, firent quelques pas dans le 
jardin. 

Le Monsieur en gris etait ravi. Sa chance le 
servait au-dela de toute esperance. Non seule- 
ment il voyait Sylviane dans son cadre, mais il se. 
trouvait avec de braves gens, dans un pays nou¬ 
veau, d’un intense caractere. 

La encore, de tres vieux cupressus, des pins-pa- 
rasols allongeaient leurs bras noueux au-dessus 
de pierres, sur-lesquelles s’etaient assises des ge¬ 
nerations. De grands yuccas en fleurs bordaient 
les chemins creux serpentant vers la lande. 

Au bout de cette lande, un bois de pins escala- 
dait la dune et tordait, en plein ciel les rameaux 
d’or de ses arbres tourmentes. 

Et, tout a coup, a perte de vue, la mer!... la 
mer sans limites... la mer irradiee d’eblouissant 
soleil! 

C’etait cet ensemble qui s’appelait “Les Eloux”. 

—D’oii vient ce mot: les Eloux? interroge le 
professeur. 

—I’ai cherche... Je n’ai pas trouve de reponse 
satisfaisante. Mais, ce que je sais, c’est que, pour 
moi, ce pays est le refuge, la lumiere, et la paix. 

—Suave mari magno ... comme dit le poete. • 

—Oui .. . apres avoir traverse la vie ... fait plu¬ 
sieurs fois le tour du monde... apres avoir ete 
mele a une foule de gens et de choses, il est bon 
de trouver un coin de beaute pour se recueillir 
avant le supreme voyage ... un coin ou l’on vient 
mediter sur l’insondable mvstere dans lequel cha- 
que heure de notre vie nous enfonce davantage. 
Ne plus entendre les vains bruits du monde.,. 
pouvoir un peu se recueillir... etre gate par une 


delicieuse petite Sylviane... et s’avancer vers 
1’au-deja en se ilisant, non sans quelque apprehen¬ 
sion: “Que vais-je done trouver la-haut...?” 

Ici, le professeur s’arrete, les deux mains (Ver- 
riere le dos et, curieusement, regarde le comman¬ 
dant : 

—Vrainient... cela vous inquiete beaucoup...? 

—Je ne pense plus qu’a ce probleme. A cote de 
lui, les autres, pour moi, ne sont rien. 

—Il ne faut tout de meme pas exagerer! 

—Est-ce une exaggeration que de se demander: 
‘Oil me conduit le train formidable dans lequel je 
suis emporte?” Mais, cette question, c’est l’an- 
goisse de toute Fhumanite. 

—Oh!.. . de toute Fhumanite ...? 

—Je parle de celle qui pense, reflechit, et con¬ 
sent ii regarder le probleme. 

—Sans doute! Mais comme personne n’est ja¬ 
mais 'revenu de lii-bas, le mieux est encore d’en 
prendre son parti en philosophe. C’etait bien, 
bier .... C’est bien, aujourd’hui... Ce sera peu*- 
etre tres bien aussi dernain ... Normalement, on 
doit mourir comme on s’endort. . . 

—Mais... et le reveil? Et les comptes a ren¬ 
dre? Et puis, e’etait bon hier . ..? Pour vous, 
peut-etre, qui me paraissez vous classer parmi Its 
heureux de ce monde. Mais les autres...? Mais 
tant de malheureux (Fame et de corps, pour les- 
quels la terre est vrainient la vallee de larnies. 

—Je ne me suis jamais beaucoup pose toutes 
ces agitantes questions. Le scepticisme est un 
mol oreiller pour une tete bien faite. La mienne 
doit etre tres bien faite. Quand, par hasard, cette 
question se pose ... . 

—Elle ne peut pas ne pas se poser! 

—Je l’ecarte doucement: “Allez-vous-en, ma fil- 
le, vous me genez.” Si tout le monde m’avait uni¬ 
te, Fhumanite n’aurait pas a se reproeher des 
crimes qui resteront a jamais sa honte ... 

Le commandant hoche la tete: 

—Vous me permettez de vous parler franche- 
ment ? 

—Je vous le demande. 

—Ce raisonnement, cxcusez-moi, c’est celui de 
l’autruche, qui met sa tete sous son ailc pour lie 
pas avoir peur. 

—Peur de quoi? 

—Peur d’hier!... Peur de dernain!... Peur de 
la souffrance! ... Peur de la mort!.,. Peur sur¬ 
tout de ne pas atteindre sa destined... Nous som- 
mes comme des naufrages,: jetes, par une catas¬ 
trophe, sur une ile inconnue . .. une ile qui est une 
poussiere dans l’infini dns-mondes. Vous les ver¬ 
rez nos nuits, a Noirmoutier ... nuits ecrasantes 
d’etoiles et de planetes ... Alors, toutes les ques¬ 
tions surgissent- D’oii venons-nous ...? Que som- 
mes-nous . ..? Oil ailons-nous ...? 

—Questions bien speculatives! ... 

(Suite) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 janvier 1935 


Pour lire au foyer 
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Les Eveques americains poursuivent 

leur campagne contre le cinema 
immoral 

Telle est la decision prise a une recente assemblee generate ~ 
II y a eu amelioration, mais on veut prevenir le 
retour aux anciennes coutumes 


TEXTEDU RAPPORT 
OFFICIEL 

“L’action des Eveques dans leur 
reunion du printemps dernier, en 
d6cidant de prendre des mesures vi- 


si grande influence sur les esprits et 
sur les moeurs. 

La campagne contre les crimes et 
transgressions des fabricants de 
vues animees a ete entreprise dans 
le seul but de montrer, qu’une ligne 
nettement definie doit etre tiree en- 


goureuses pour empecher la repre- | tre ce qui est eleve et instruit et ce 
sentation de vues obscenes et degra- ; qui avilit et degrade. La campagne 
dantes, a ete pleinement justifiee par i va continuer... Si les producteurs 
l’appui qu’elle a repu, dans tout le j retournent a leurs anciennes habitu- 
pays et de toutes les classes de la des et quc. l’industrie cinematogra- 
societe. II est consolant de noter 
que nos freres separes, si Ton en 
juge par les paroles officielles de 
ceux qui les dirigent, sont unanimes 
a denoncer la perpetuelle menace 
qu’apporte le cinema corrupteur et 
sc montrent infatigables dans leur 
zele pour l’qbattre. 

La Hierarchie catholique, en en- 
treprenant cette campagne, n’avait 
nullement l’intention de priver le 
public d’une source legitime de re¬ 
creation ni de se poser en comite 
universel de censure. 

Aucun groupe d’hommes n'est 
moins incline que les eveques catho¬ 
liques a s’immiscer dans les amuse- 


PUBLICATION DES LISTES 

Les Eveques, a leur reunion gene- 
rale, ont demande a S. E. le cardi¬ 
nal Mundelein: lo. de continuer la 
publication des listes de “vues clas- 
sees”; 2o. d’envoyer des copies de 
ces listes a tous les dioceses du pays; 
3o. de. demander aux Eveques qui 
ont des journaux diocesains de bien 
vouloir avertir leurs editeurs de pu- 
blier ces listes a l’exclusion des au- 
tres. 

Les Eveques ont projete de faire 
nornmer un pretre qui residera a 
Washington et servira de Secretaire 
au “Comite des Vues animees”. Ce 
secretaire dependra du “Comite 
episcopal” et sera, en meme temps, 
le Secretaire general de la “Confe¬ 
rence Nationale de Bienfaisance Ca¬ 
tholique”. (National Catholic Wel¬ 
fare Conference). 

II a ete resolu qu’il serait etabli 
un “Comite National” compose de 
pretres et de lalques, qui devront 
] critiquer sans crainte les films de- 
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phique doive en souffnr, la respon- fc( . )l]eux 

au point de vue moral. 

sabihte ne devra etre mise qu a la i „ a - t - r6solu de lu qu > une or _ 

charge de ceux qui ne component gan isation permanente connue sous 
pas la decence propre au veritable ___ T _* 


propr 
caractere americain. 

IL FAUT NOUS TENIR SUR 
NOS GARDES 

Les eveques ont ete informes que 
l’industrie cinematographique a re¬ 
vise et fortifie ses reglement contro- 
lant serieusement le caractere mo¬ 
ral de ses productions et que, dans 
les derniers mois, un'progres mar¬ 
que s’est produit. Cependant, tous 
ceux qui sont interesses an soutien 
des principes de la morale dans les 


ments legitimes ou a priver les peu- theatres de cinema, devront etre sur 
pies des satisfactions qui peuvent ] es gardes de peur que quelque pro- 
mettbe un peu de joie dans leur vie. : ducteur ne devienne recalcitrant, 
Personne ne peut nier la prodigieu-! presumant que la “Legion de la De- 
se puissance recreative aussi bien C ence” n'est qu’un incident passager. 
qu’instructiye que renferme le cine-j La “Legion de la Decence” sera 

maintenue comme une protestation 
permanente contre tout ce qui, dans 
les vues animees, est immoral. 

Les Eveques demandent avec 
energie raugmentation de ses mem- 
n’aient en vue — et a un haut degre p res e t desirent ardemment que tous 
la formation du gout artistique ] es groupes deviennent des critiques 

avertis de vues animees. 

Si chaque groupe de fideles con- 


ma; mats, d’un autre cote, personne 
n’osera pretendre que cettc puissan¬ 
ce puisse donner sa pleine valour a 
moins que ceux qui controlent les 
productions et distribuent les films 


et moral 

BESOIN D’UN IDEAL ELEVIT 
Le Cinema est devenu une force 


tinue a insister afin qu’il ne soit pre¬ 
sente que des “films decents”, les 
majeure ,... l’Ecole seule le precede ! producteurs ne verront aucun pro- 
pour former le gout, l’esprit et les fit a retourner a leur ancienne me- 
moeurs de la jeunesse. Et meme thode d’exploiter la faiblesse de la 
sous plusieurs rapports, l’influence nature humaine. 


le nom de “Council of the Legion of 
Decency” (Conseil de La Legion de 
la Decence), sera etab'ie dans cha¬ 
que diocese. Les membres de ces 
Conseils seront choisis par l’Eve- 
que du diocese, et leurs travaux se¬ 
ront determines par lui, selon les 
exigences et les besoins particuliers 
de chaque diocese. 

II a ete resolu que si la garantie 
donnee par l’industrie cinematogra¬ 
phique de maintenir ler principe de 
decence dans la production, n’est 
pas observee, les Eveques de tous les 
dioceses seront pries de faire en sor- 
te que les fideles de chacune des lo- 
ca’ites s’abstjennent de toutes et de 
chacune des representations pen¬ 
dant au moins une semaine. Et cet- 
semaine devra etre determinee par 
le Comite episcopal des “Motion 
Pictures”. 


(Traduction d’un article du jour¬ 
nal “The Pilot” de Boston, 22 no- 
vembre 1934). 


Pour la moralite du cinema 


du Cinema sera plus grande # que cel 
le de l’Ecole, parce qu’il fait appel 
directement aux sens et aux emo¬ 
tions. Il ne doit pas etre permis 
aux vues animees de venir a' 1’en- 
contre du but de l’ecole. Il ne doit 
pas leur etre permis de presenter 
comme modelc. ft ideal, a la jeunesse 
et aiix qdnjtes, un ordre de choses 
destructeur des meilleures realitcs 
de la vie et, trop souvent, stimulant 
du crime, du desordrc et de 1’irnmo- 
ralite. 

Que le systems educationnel du 
pays soit place sous la direction des 
hommes qui controlent l’industrie 
cinematographique, ccla serait aussi 
ineonvenant que de voir les prin- 


On doit sur tout penser a la jeu¬ 
nesse que, pour combattre avec suc- 
ces l'irreligion et l’immoralite, elle 
doit apporter non seulement une vi¬ 
gilance continue, mais encore une 
critique vigoureuse et sans peur des 
vues immorales. 

Cette critique doit etre appuyee 
d’un refus absolu d’allcr aux thea¬ 
tres qui presentent des vues oil som¬ 
bre la moralite. 

Les possibility du Cinema sont 
illimitees pour fournir de saines re¬ 
creations, enseigner et developper 
Tappreciation des belles choses de 
la vie, inspirer les elans genereux 
comme ennoblir les actes et les 
faits ... Que cctte puissance soit 


PARIS. — En Autriche, le cardi¬ 
nal Innitzer, archeveque de Vienne, 
publie un manifeste invitant le gou- 
vernemcnt et la population a unir 
leurs efforts pour eliminer legale- 
ment et pour boycotter les films ci- 
nematographiques de mediocre va- 
leur, et pour encourager au contrai- 
re les films susceptibles de rehaus- 
ser le niveau moral et l’esprit pa- 
triotique de la population autri- 
chienne. 



rouche et la plus radicale determi¬ 
nation: il vola, ou pour mieux dire 
confisqua provisoirement a son ad¬ 
ministration une somme d’environ 
cinq millions qu’il confia a de mys- 
terieux depositaire.s demeures in- 
trouvables. Puis il alia se denonCer 
iui-meme a ses superieurs abasour- 
dis, qui ne voulaient pas le faire ar- 
reter. Mais lui, d’autorite, se cons- 
titua prisonnier, en declarant tout 
net: 


ARTISTE CANADIENXE 

Mile Nova Pilbeam, (14 ans) jeune canadienne, nee en 
Nouvelle-Eeosse, est une des principales vedettes' de 1’6cran' en 
Angfleterre et aux Etats-Unis. 


tes du pouvoir. Les revolutionnai- 
res d’octobre ont pretendu empecher 
cette oiieration de salut: ils. ont 
echoue. Et maintenant, dans l’at- 
mosphere pacifiee, cette collabora¬ 
tion commence a donner des fruits. 

Certes, je vous l’avoue, ce n’est 
pas sans une lutte N intime que moi, 
homme de gauche, d’extreme gau¬ 
che meme, je me suis decide a con- 
tracter cette alliance, qui n’est nulle¬ 
ment ephemere. Mais d’abord je 
n’avais pas le choix: les seules for¬ 
ces existant a gauche, disposant 
d’une base populaire, etaient des for¬ 
ces de destruction. Or, il fallait 
construire et d’urgence. Pour cela, 
il n’y avait que les forces catholi- 
ques de droite; non pas les monar- 
chistes, mais les homines de la 
CEDA. 

Cet accord avec la CEDA sera du¬ 
rable et fecond: je vous en donne la 
garantie. 

Je considere l'adhesion donnee 
par mes allies a la Republique com¬ 
me sincere, et, la question fonda- 
mentale ainsi reglee, nous consta- 
tons chaque jour mieux la conver¬ 
gence absolue de nos vues, de nos 
buts pour ce qui concerne la solu¬ 
tion des problemes sociaux qui sont 
les plus urgents et qui ont ete les 
plus negliges tant par la monarchic 
que par la Republique jusqu’a pre¬ 
sent. 


Les evenements 

d’Espagne 

La collaboration entre radicaux et 
catholiques — Un hommage de 
M. Lerroux a l’Eglise 


cipes de vje de ces memes hommes done enfin toute utilisee pour la 
dominer une forme d’art qui a une cause de Dieu et le bien des ames. 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


LIMITED 
fonrl^p en 
1804 


Importateurs de cloehps; Onvrages de tnennl- 
serte, hola, monlnres. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Interroge par un correspondant 
de la Libre B?lgique, sur le recent 
mouvement revolutionnaire en Es- 
pagne, M. Lerroux, president du 
Conseil, a fait des declarations dont 
nous donnons ci-dessous, les tres 
interessants et importants passages 
suivants. 

En effet, non seulement, ils eclai- 
rent tout la politique actuelle du 
pays voisin, mais presentent sous 
son jour le plus exact la situation en 
Espagne. 

J’ai la persuasion, a dit M. Ler¬ 
roux, d’avoir sauve le regime, et ina 
patrie en meme temps, en appelant 
les forces catholiques, traitees hier 
en ennemies, a collaborer au gouver- 
nement, en partageant avec mon par¬ 
ti, le parti radical, les responsabili- 


ANECDOTES ET 
HISTORIETTES 


La question religieuse pourrait ; ' 1( , |M ' rc ' 
nous diviser sans doute, si la CEDA 
n’avait pas la sagesse de renvoyer ii 
une periode ulterieure l’execution 
de son programme maximum. Cet'e 
sagesse, ses chefs, ses adeptes la 
pcssedent parfaitement. 

En attendant de pouvoir aborder 
par les voles legales la revision de 
la Constitution, ils se sentent satis- 
faits de la pratique d’une liberte que 
moi, la'ique d’education et de senti¬ 
ment, je n’hesite pas a reconnaiUe a 
l’Eglise catholique en ce pays dans 
la mesure la plus large. 

Chef d’un pdrti radical, qui con- 
? oit la tolerance comme une vertu 
detnocratique et l’intolerance com¬ 
me l’expression d’une civilisation 
inferieure; j’ai pour le catholicisme 
mieux que du respect: de la sympa- 
thie. J’ose ajouter que ce sentiment, 
qui n’est pas d’hier, a ete renforce le 
jour oil j’ai pu constater que ceux 
qui s’inspirent mieux de sa doctrine 

_i >. .,, 1 nr, nloinc conllloil’oe 


Rien de nouveau sous le soleil 

On lit dans un des “Lundis” de 
Sainte-Beuve: 

“Tout le monde, ou du moins une 
grande moitie du monde dit tous les 
jours que la societe est au bonl de 
l’abime, qu’elle s’en va perir avec 
la propriete, avec la famille, avec 
toutes ces institutions angulaires et 
fondamentales, qu’on est en face de 
la barbaric pure. 

“Ce cri d’alarme qui echappe au- 
jourd’hui aux moderes meme, aux 
satisfaits, reporte naturellement le 
souvenir vers les hommes qui ont 
pousse ce meme cri il y a cinquante 
ans, qui n’ont cesse de le proferer 
jusqu’a leur dernier soupir et qui, 
dans notre jeunesse, nous semblaient 
des vieillards augustes et moroses de 
lamentable augure.” 

C’est ecrit le 18 aout 1851. 

L’avant-derniere 
histoire juive 

Rebecca vient de donner un he- 
ritier ii Isaac. Le nouveau-ne est 
un enfant superbe, tout le portrait 
Mais le docteur c.ons- 
1 tate avec surprise qu’il tient la main 
droite obstinement fermee. Les ef- 


—Bonjour, mon Pere, vous etes 
cuit par derriere, tandis que moi, je 
suis cuit par devant... 


LA JALOUSE 

Mme Reyche contemple une co- 
mete de passage a proximite de la 
terre en interrogeant son marl. 

—Qu’est-ce que c’est que cette 
trainee lumineuse? 

—C’est sa chevelure. 

Alors, haussant les epaules: 


„ A , Jamais tu ne me feras croire 

Je veux etre arrete, j y ai droit. qae ce j a es j ^ elle! 

... Je veux qu’on me mette en pri- _ 

son ... Je veux pouvoir m’expliquer ^rixTon-ir 

en Corn- d’assises pour que les jour- UN B0N CONSEIL 
naux s’occupent de mon cas!... L’o- Debidondeau, un financier conn,.:, 
pinion publique se fiche pas mal qui eut, Tan dernier, maille a par- 
d’un honnete homme brime, mais el- hr avec les tribunaux, est sorti hier 
le s’interessera surement a un fri- de prison, pauvre comme Job. 
pon qui a barbote cinq millions. Je —C’est eg'al, disait-il melancoli- 

les restituerai d’ailleurs, des que quement a un ami, il est dur a mon 
mon proces aura ete juge... a§ e he recommencer sa vie. 

Bref, pendant seize mois, avec une —A ta place, reprit 1 ami, j en re- 


sto'fque perseverance, Tourenq a at- 
tendu, sous les verrous de la pri¬ 
son, l’heure de denoncer enfin les 
passe-droits et les injustices de l’ad- 
ministration que l’univers envie a 
la France. 

Nous ne pouvons nous empecher 
d’accorder quelque sympathie a ce 
fonctionnaire dechaine, a cet extra¬ 
ordinaire accuse qui, change en ae- 
cusateur, espere reformer les 
moeurs de la bureaucratic ... C’est 
une sorte de heros, il a tout de don 
Quichotte. 


REPLIQUE PERTINENTS 

Un homme, qui n’allait jamais a 
l’eg'ise et ne priait jamais Dieu, di- 
sait pour s’excuser: 

—Je n’ai pas le temps, Mais ma 
femme est pieuse, et elle va a la 
messe. 

—Eh! lui repondit quelqu’un, 
vous n’avcz done qu’une ame a vous 
deux? ... 


commencerais une autre. 


PAS D’ENTRAIN? 

Quand vous vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts & se fatiguer, 
c’est tres probablement que les dechets 
dont est charge vqtre organisme lancent 
des poisons dans vptre sang. En de tels 
cas, prenez un venre d'effervescent et 
revigorant Sel Andrews pouy’le Foie, 
chaque jour, jusqu’a pe que/le trouble 
soit disparu, puis prenez-en un verre a 
Toccasion—une ou dehx* fois par se¬ 
maine—et vous restera 0 x parfaitement 
en forme. Procurez-vpUs PAndrews des 
maintenant. Petit& r boite,>35c; grosse 
boite, 60c; tres g/osse bouthjlle, 75c. 
Proprietaires: Scbtt & Turney Ltd., 
Newcastle-upon-Tyne, Ang. \ 45F 


CROQUIS FAMILIAL 
Elle. — Pourquoi as-tu decoupe 
Particle intitule: “Comment deve- 
nir ccntenaire”? 

Lui. — Pour ta mere. 

El’e. — Oh! comme c’est gentil . . . 
Tu veux le lui montrer? 

Lui. — Non!! je ne veux pas qu’el¬ 
le le voie! 

L’EVOLUTION DU CINEMA 

Des meurtriers reels paraissent 
maintenant sur l’ecran et la cour 
d’assises est devenue une succursale 
du studio. Mais, pour satisfaire le 
public, il faudrait tourner rien de 
moins que les meurtriers memos. 
Et ainsi nous depasserons les Ro- 
mains et leurs cirques. 

Identite du gout des larmes et de 
l’appetit du sang, disait Hello, 
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THE J 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALU 

Vous sert desS\repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se faitvjne spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous une visite'et 
l’aites en ^experience personnelle 


forts restent vains pour la lui faire 
ouvrir. Mais papa Isaac a une idee: 
il tend vers son rejeton un billet de 
banque et, immediatement, le pouce 
se tend vers le billet. On essaie 
alors d’eearter doucement les autres 
doigts; peine per.lue. Il faut un se¬ 
cond billet pour l’index, un troisie- 
mo pour le medius, un quatrieme 
pour... (comment diable l’appelle- 
t-on. celui-la? ... enfin, tant pis! ah! 
Tannqlaire!) et un cinquiemc pour 
l’auriculaire. 

Alors, dans la petite main, finale- 
ment ouverte, on trouva Talliance de 
la sage-femme. 

La grande artiste 
ect malade 


LE POINT DE VUE I)U PEINTRE 
Le peintre GroiUamort disait a un 
ami aui voulait se marier: 

• —Que n’epousez-vous Mile Yolan- 
de de Coeur-Volant? C’est un ang?. 
—C’est possible, mais elle se peint. 
—Voyons, la main • sur la con¬ 
science, renliqua le. peintre realistc 
avez-vous jamais vu un ange qui ne 
fut pas peint? 


L’ESPRIT ECCLESIASTIQUE 
L’abbe Quirini, qui vient de dec.e- 
der, aimait les ea’embours et ne ra- 
tait jamais Toccasion d’en lacher un. 

Un jour, avant invite un Pere Je- 
suite a precher en son eglise, — en 
l’occurence. le P. Paquy, — il l’a- 
borde en disant: 


ont, nour guerir les plaies seculaires 
de l’Espagne, les memes idees que ' dont la 
moi, la meme ardeur pour les tra- 
diiire dans la realite. 


CARTES PRGFE$ CT ONNF.! 


STATIST! QUES 
CRIMINELLES 
STUPEF1 ANTES 
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"ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNF' 

VE.RITE DE LA PAL/SSE 


Un million trois cent 
graves commis aux 
en 1933 


mille crimes 
Etats-Unis 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 


Suite No 7 Edirice MitcbeU 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE *457 
PRIN CE-ALBERT, BASK. 


ENCOURAGEZ 


NOS ANNONCEURS 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YE1 

?X, OREDj- 

LES, NKZ 'E3L O' 

)HGF. 

Bureaux dans l’Edif 

tee Rowe 

Vis-a-vis le Bureau 

de post* 

Telephone 2170 Residence 355# 

PRINCE-AtJIERT 

- SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

T61: 0 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percenteaya. Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edirice MILLER 
Prince-Albert, Sask T6L: S518 


H. J. CQUTU, C. R. 

AVOCAT, NQTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


tT 


DES MESURES 

WASHINGTON. — Six cents dele- 
gues qui ont assiste a la conference 
pour combattre le crime aux Etats- 
Unis oiit promis de lutter sans merci 
contre ce que le procureur general 
H, Cummings appelle le mepris into¬ 
lerable de la loi et de l’ordre. Des 
statistiques revelent le fait que 1,- 
300,000 crimes graves ont ete com¬ 
mis en 1933 et que les trois quarts 
d’entre eux sont restes impunis. Il 
a ete decide de fonder une organisa¬ 
tion nationale permanente contre le 
crime, laquelle unira ses efforts a 
ceux de tous les officiers de naix; 
d’etablir un centre national scienti- 
fique et educatif pour l’etude des 
mei'leurs moyens a prendre. 

Le ministere de la justice donnera 
des instructions a une vingtaine 
d’hommes sur les methodes qui fu- 
rent employees pour arreter Dillin- 
ger et d’autres criminels. 


TOTO VOYAGE 

Toto, sept ans, accompagne ses pa¬ 
rents dans un voyage en auto. Ar¬ 
rives a Ixville, papa fait remarquer 
que toutes les inscriptions, les re¬ 
clames, etc., sont redigees unique- 
ment en anglais. 

Toto regarde et, apres un mo¬ 
ment, s’ecrie tout fier: 

—Papa, tu te trompes! Tous les 
’numeros sont en francais!... 


Cette grande artiste dont tel 
grand-pere peut dire a son petit-fils: 
“Je l’ai beaucoup applaudie en ma 
j jeunesse!”; cette grande artiste 
rosserie parisienne a conte 
un jour que les Anglais avaient trou- 
ve son portrait dans la tombe de 
Tut-Ank-Amen'; cette grande artiste 
qui ne cesse de faire les beaux soirs 
(Tun grand music-hall, a telles en- 
seignes que lorsque pour une rai¬ 
son quelconquc la direction se volt 
obligee de la remplacer, la recette 
tombe de 40 p.c.; cette grande ar¬ 
tiste done a paye, l’autre jour, son 
trihut a la grippe, et la Faculte lui 
a defendu de quitter sa chambre. 
Des admirateurs, des amis nom- 
breux sont arrives au domicile de 
Tetoile, anxieux de nouvelles...... 

L’un d’eux rencontre dans l’escalier 
le docteur traitant: 

—Eh bien! docteur, qu’est-ee quo 
c’est? . .. Qu’a-t-elle? 

Et le docteur, homme averti s’il en 
fut, repond d’une voix que la ri- 
gueur de sa declaration attriste: 

—Elle a trop d’uree ... 

Le proces de la 
bureaucratie * 

Gourteline n’aurait pas imagine de 
scenario plus douloureusement co- 
casse que cette singuliere affaire 
Tourenq, qui se denoue devant la 
Cour d’assises de la Seine. C’est 
une tragi-comedie bureaucratique, 
cornelienne et molieresque tout a la 
fois. 

Fonctionnaire integre et ponctuel, 
Jean-Baptiste Tourenq etait rece- 
veur de l’enregistrement au bureau 
du XVIIIe arrondissement (recette 
de deuxieme classe), lorsqu’en juin 
1931, sans qu’il eut rien fait pour me- 
riter pareille disgrace, on recompen- 
sa ses trelite ans do bons et lotyaux 
services en le nommant receveur 5 
Saint-Maur (bureau de 13e classe) .. 

N’ayant pu faire entendre en haut 
lieu ses protestations indignees, le 
mouton devint enrage et, dans l’ex- 
ces de sa revolte, il prit la plus fa- 
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SALON DE BARBIER 

25c/ 

Pour une \ coupe ile chcveux 
parfaite fflclressez-vous a 

DORIEV^LLENEUVE 

Audessous dH\th69,tre Strand 

Avenue Centra le Y Prince-Albert 



RAQUETTES 

BADMINGTON 

RENOyVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou corded de sole employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de Vtouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Accessoires 

pour 

UTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez pous voir. 

Nos prix vous ^jrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes ma^eriaux de construc¬ 
tion d’excellente qi 

Prix raisonnables 

Me Diarmid Lumber Co 

/LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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A L’ETRANGER 


LE TERRORISME EN 
RUSSIE 

Nouvelles et cTfroyables executions 
500 personnes auraient paye de 
l?ur vie le meurtre de Kirov 


PARIS. — La vague effroyable de 
terrons'hie declanchee en Russie 
pour venger le meurtre de Kirov, a 
Leningrad, se poursuit impitoyable- 
ment. 

L’Agence Tass se contente d’indi- 
quer de temps a autre que quelques 
bjanc-gardistes, soi-disant terroris- 
tes, out ete condamnes a mort et exe¬ 
cutes aussitot. 

Mais le Journal de Huit Heures de 
Berlin, reproduit un premier recit 
de temoins oculaires arrives a Ta- 
linn, sur la repression. 

D’apres ce recit, le nombrc des 
victimes de la recente campagne 
sang'ante aurait deja attcint 500 en¬ 
viron. 

L’assassin de Kirov aurait deja ete 
execute, de memo que sa femme, ses 
deux filles, son fils age de 14 ans, et 
sa mere, une femme de 85 ans. 

Des refugies pretendent, en outre 
que la sante de Staline serait sensi- 
blement affectee. Ainsi, pendant 
la ceremonie organised a la memoire 
de Kirov, Staline aurait ete attelnt 
d’un malaise subit. Deux medecins 
lie quitteraicnt pas le dictateur 
rouge. 


Les conditions que 

I’Allemagne poserait a 

eon retour a la S.D.N. 


Restitution des colonies, solution sa- 
tisfaisante du probleme du cor¬ 
ridor polonais — Droit de 
reclamer 


Le Sunday Dispatch de Londres, 
affirme que le chancelier Hitler ac- 
cepterait d'envisager le retour de 
1'Allemagne au sein de la Societe des 
Nations et a la Conference du desar- 
mement: lo Si les colonies al'ricai- 
pes etaient rendues a 1’Allemagne; 
2o Si Ton reconnaissait au Reich Ic 
droit de manner pour des buts de¬ 
fenses et jusqu’a un niveau fixe a 
l’avance; 3o Si une solution accepta¬ 
ble pour i’Allemaghe etait trouvee 
on ce qui concerne le couloir polo¬ 
nais et Dantzig. 

L’Allemagne tiendrait plus parti- 
culierement ii la premiere condition, 
la restitution de ses colonics africai- 
nes. 

M. von Ribbentrop aurait parle a 
sir John Simon du programme gene¬ 
ral ci-dessus expose. M. Hitler au¬ 
rait meipc. l’inteivtion dejpublieXi.Gi^ 
programme coniine reponse a 1’ap- 
pel que MM. Baldwin et Laval out 
adresse a 1’Allemagne pour qu’elle 
reviennc a Geneve. 


II a declare qu’il n’y avait aucun 
moyen d’accepter les theses palen- 
nes et antichretiennes du national- 
socialisme qui poursuit le but de fai- 
re des enfants les instruments de ses 
destinees. II a dit encore qu’il lui 
paraissait impossible de maintenir 
un grand peuple prive de la liberte 
de la presse, de l’opinion et de la 
religion. 

Nous savons, a-t-il conclu, quelles 
menaces representent les doctrines 
neo-pafennes avec leur vieux dieu 
germanique qui n’a rien a voir avec 
le christianisme. Pour nous An¬ 
glais, nous ne plierons jamais le ge- 
nou (levant pareille divinite. 


A propos 

du plebiscite 

Le temoignage d’un pretre allemand 


LA HOLLANDE ENVOIE SA MARINE EN SARRE 


LE MINISTRE ANGLAIS 
BALDWIN CONTRE LE 
NEO-PAGANISME 


PARIS. — On mandc de Londres a 
New Saar Rost que le ministre an¬ 
glais Baldwin s’est exprime ces jours 
derniers d'une maniere tres severe 
sur le neo-paganisme allemand dans 
un discours qu’il a prononce a une 
reunion d’etudiants. 


Les journaux independants de la 
Sarre ont publie recemment une cu- 
rieuse “lettre ouverte” d’un pretre 
du diocese de Treves a l’un de ses 
confreres sarrois, partisan du re¬ 
tour de la Sarre a 1’Allemagne. 

Dans cette lettre, le pretre du dio¬ 
cese de Treves, dont on comprendra 
que le nom ne puisse etre donne, re¬ 
pousse l’accusation de “traitres” el 
de “separatistes” que Ton jette a 5 a 
face de ceux qui, comme lui, disent: 
“Nous voterions naturellement pour 
le statu quo, si nous etions en Sar¬ 
re.” Puis il ajoute, a Tadresse.de 
ses confreres sarrois: 

Nous autres, nous connaissons le 
regime hitlerien: vous, vous l’igno- 
rez, ou feignez de l’ignorer. Nous 
savons notre morale et vous, vous 
nous sembleZ l’avoir oubliee. Nous 
sommes conscients de notre devoir 
sacerdotal et nous souffrons dans 
son accomplissement. 

La lettre se termine ainsi: 

Nous autres, pretres et cathoii- 
ques allemands, et avec nous, tons 
les protestants qui gardent le veri¬ 
table esprit allemand, ainsi que les 
ouvriers reduits en esclavage et pri- 
ves de leurs droits, nous tournons 
les yeux vers la Sarre avec un espoir 
secret et ardent; nous attendons que 
la majorite qui se prononcera pour 
le statu quo donne le cotjp mortel a 
cette dictature tout ensapglantee. 
Nous attendons de ce vote le saint 
de la veritable Allemagne. 



En haut nous voyons un contingent danois de marine, qui a 
Sarre, executant .des exereices a Rotterdam, ava nt le depart. i 1 

\tionnales pour maintenir la paix durant le pleb iscite. 


requ l’ordre de se, rendre' en 
fait partie des forces interna- 


NOTE REMISE AU 
SECRETAIRE 

D’ETAT HULL 


Cette note est remise par un diplo- 
mate qui fut temoin da la mise en 
vigueur du traite naval de 
Washington 


Les desordres en Sarre 


SAARBRUECKEN. — Les anti- 
nazi supplient la Ligue des Nations 
de proclamer la loi - semi-jnartiale - 
afin de reprimer le terrorisnfe qui 
sevit en Sarre. Cette requete a ete 
faite a la suite de’ plusieurs escar- 
mouches survenues en fin de se 
maine. 


20,000 sous le coup de la 
menace 


BERLIN. —■ Vingt mille person¬ 
nes, dont cinq mille sont membres du 
parti nazi, sont comprises dans le 
vaste programme d’epuration envi¬ 
sage par le gouvernement nazi, ap- 
prenait-on dernierement. 


WASHINGTON. — Ur. diplomat? 
qui fut temoin de la mise en vigueur 
du traite de Washington, il y a dou- 
ze ans, a sonne son glas funebre, en 
denonfant ce pacte (le limitation na- 
vale. 

H, Saito, ambassadeur du Japon, 
a remis au secretaire d’Etat ameri- 
cain Cordell Hull une note du Japon 
faisant connaitre son intention d’a- 
broger le traite le 31 decembre 1936. 

L’ambassadeur a fait part d’une 
declaration officielle de'son pays ex- 
primant 1’espoir .d’une entente en 
vue de remplacer le traite qui sera 
abroge. Il fait remarquer que le 
Japon est pret a reduire sa marine 
de moitie, pourvu que les autres 
puissances maritimes fassent de mi¬ 
me. 

Un autre traite naval, celui do 
Londres, prendra fin automatique- 
ment le 31 decembre 1936. 


Les Halations economiques 
franco-sovietiques 


Un protocole a ete signe a Moscou— 
M. Marchandeau rentre a Paris 

Les negociations qui se poursui- 
vent depuis le 4 decembre a Moscou, 
entre la delegation fran?aise et la 
delegation du gouvernement de l’U. 
R.S.S., viennent d’aboutir a l’eta- 
blissement d’lin protocole qui a ete 
signe par JIM. Marchandeau, minis¬ 
tre du Commerce, et Rosengoltz, 
co'mmissaire du peuple au Commer¬ 
ce exterieur. 

Le protocole prevoit l’ouverture 
immediate de negociations en vue 
de la conclusion d’un traite de com¬ 
merce d’etablissement et de naviga¬ 
tion. 

Il envisage sur quelles bases de- 
vra etre renouvele l’accord provl- 
soire du 11 janvier 1934 et affirme 
la volonte reciproque des deux Etats 
j de developper leurs relations econo- 
miques et leurs echanges. 

Ce resultat a marque la fin du se- 
jour de M. Marchandeau a Moscou. 


ADOUCISSEMENT 

DE NOTRE CLIMAT 


DES STATISTIQUES DU DIREC- 
TEUR DE L’OBSERVATOIRE 
DE VICTORIA 


M. Charles Roux 


CA ET LA 

LA CANALISATION D U 

SAINT-LAURENT 


VICTORIA, — F. N. Denison, di- 
recteur de Tobservatoirc local, a de¬ 
clare que le climat de la Colombie 
canadienne et de tout le Canada de- 
vient de plus en plus doux depuis 
cinquante ans ou plus. Les plus 
grands changements se sont pro- 
duits a Winnipeg. L’annee 1883 fut 
la plus froide depuis 53 ans et l’an- 
nee 1931 la plus chaude. L’augmen- 
tation moyenne de la temperature en 
cette ville a ete de six degres, pen¬ 
dant qu’elle a ete de quatre degres 
a Toronto et a Jlontreal. L’annee 
la plus froide en cette derniere ville 
pendant la periode la plus chaude, 
1931. 

L’Alberta et les provinces mari¬ 
times viennent en troisieme lieu, la 
temperature moyenne ayant aug- 
mente de trois degres. Les chan- 
gements les moins considerable sont 
ceux de la cote du Pacifique. Les 
annees 1880 et 1884 furent les plus 
froides et l’annee 1926 la plus chau- 
-de. 


lourde, un plus grave devoir de re¬ 
paration fidele. Dans notre “mon- 
de sans ame”, il faut Dieu, force mo¬ 
rale, valeur spirituelle qui manque 
et qui est irrempla?able; tout autre 
essai de restauration ou de defense 
ne pourrait que plonger dans l’ago- 
nie notre societe moderne. Le mon- 
de qui doit naitre sera marque au 
coin de 1’Evangile, sinon il augmen- 
tera le chaos”. 

Parlant de Taction des sans-Dieu 
en Russie, le R. P. Gauthier dit 
qu’il est interdit, dans ce pays, d’en- 
seigner toute religion a ceux qui 
n’ont pas 18 ans; 250,000 propagan- 
distes sont occupes a eorrompre l’a-1 
me de la nation; 20,000,000 d’exem- I 
plaires du journal l’Athee sont re- 
pandus dans les ecoles; 1,300,000 de 
la revue du memo nom et 2,000,000 
de publications diverses sent en 
circulation dans tons les milieux. 
10,000 clubs antireligieux repandent 
sous le convert de la police la licen¬ 
ce et Tanarchie; dans des centaines 
d’eglises confisquees se deroulent 
tous les jours des films antireligieux; 
dans les grands centres, des instituts 
speciaux sont destines a organiser la 
guerre contre Dieu et dans tous les 
villages, tout maitre d’ecole, sous 
peine de mort, doit coopercr a cetre 
campagne. 

Dans notre pays, les sans-Dieu 
voilent encore leur action. Pour 
accompli r leur oeuvre, cependant, 
ils peuvent compter au moins sur 
5,000 communistes, etant pour la plu- 
part des immigres d’Europe centra- 
le. Voici le mot d’ordre mainfes 
fois communique dans 1’Ouest, a To¬ 
ronto et a Montreal: “Gagnons dans 
ce pays les ouvriers venus de l’etran- 
ger d’abord. Si nous savons voir 
et agir, le Canada sera biontot une 
dependence de l’U.R.S.S.” 

Il est clair qu’un effort du gou¬ 


vernement russe se poursuit active- 
ment par les m°y ens de la persua¬ 
sion ou de la terreur dans les milieux 
populaires et surtout aupres de la 
jeunesse pour eliminer toute survie 
de la religion. 


UN PEU DUR 

Quand M. Deschanel tomba par la 
portiere de son wagon, M. Clemen- 
ceau, informe de cet accident, le de- 
mentit ainsi: 

—Vous ne me ferez jamais croire 
que ehez cet homme, la tete est plus 
lourde que la queue. 

Assure que e’etait vrai, il ajouta: 
11 a enfin trouve sa voie. 


M. Charles Roux, ambassadeur 
de France aupres du Saint- 
Siege succede a Pierre de la 
Gorce a l’Institut 


Des centaines d’executions et 
des miiliers d’arrestations 
en Allemagne 

3’est ce qu’affirment certains journaux - Violente campagne 
de presse a I’occasion du plebiscite de la Sarre 


SARREBRUCK. — De violentes 
campagnes de presse marquent la 
campagne p’ebiscitaire depuis l’cx- 
piration de la treve de Noel. Une 
coalition socialo-communiste qui a 
pour chef le soeialistc Jlax Braun, 
affirme, dans le journal “Volkstim- 
me,” qu’une saignee de la garde hit- 
lerienne vient de donner lieu, en Al- 
lemagne, a 100 executions sommai- 
res et a 1.000 arrestations. Un au¬ 
tre journal antinaziste “Weltbune”, 
affirme que le nombrc des execu¬ 
tions &’eleve a 230 et que celui des 
arrestations est de 3,000 a 4,000, 
dans la seule region de Berlin. La 


presse naziste repond que ees as¬ 
sertions sont abominables. Elle ex- 
pliquc qu’il y a eu de nc/ibreuses ar¬ 
restations en Allemagne recemment, 
mais qu’elles etaient des mesures 
contre des depraves. 

Des adversaires du retour a l’Alle- 
magne ont distribue de pseudo-nu- 
meros du journal allemand catholi- 
que “Landeszeitung”. Il y etait 
question des executions de juin et de 
recentes executions. Une note en 
tres peti t caractere expliquait qu’on 
lisait des informations que publie- 
rait le “Landeszeitung” si ce jour¬ 
nal etait libre de dire la verite. 
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Pas de tOtonnements avec la “Magic.’ 

Elle assure toujours des resultats uni 
formes. C’est pourquoi les plus grandes 
autorites en art culinaire au Canada l’em- 
ploient et la recommandent exclusivement. 
Demandez-en a votre epicier! 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la Poudre A Pate “Mailic” ne 
contient nl alun, nl aucun ingredient nuisible. Fabriquee au Canada. 



All cours ' dTine seance, 
lecture est donnee d’une lettre (le 
M. Dufourcq, qui declirre retirer la 
candidature qu’il avait posee ii uu 
siege de membre ordinaire, vacant 
dans la section d’histoire, par le de- 
ces de M. Pierre de La Gorce. L’A- 
cademie procede a cette election. 
Sont candidats MM. Henri Deherain 
et Pages, presentes en premiere li- 
gne par la section, et MM. Charles 
Roux et Firmin Roz, presentes en 
seconde ligne. Il y a 31 votants aux 
trois premiers tours, puis 32 au qua- 
trieme. La majorite est done de 16, 
puis de 17. 

M. Charles Roux est elu par 17 
voix. 

M. Franeois-Charles Roux est ne 
le 19 novembre 1879 ii JIarseille. 11 
a ete tour ii tour attache d’ambassa- 
de a Saint-Petersbourg, secretaire 
d’ambassade ii Constantinople et 
apres conseiller d’ambassade ii Ro¬ 
me. Commandeur de la Legion 
d’honneur, M. Charles Roux a ete 
nom me le. 0 mai 1932 ambassadeur 
de France aupres du Saint-Siege. 


WASHINGTON. —. president 

du comite senatorial des affaires 
etrangeres, M. Key Pittman, a an- 
nonce, il y a quelques heures, que le 
traite relatif a la canalisation du St- 
Laurent sera soumis ail Senat des la 
prochaine session, apres deux re¬ 
touches superficielles. M. Pittman 
a dit qua les retouches empechcront 
d’affecter a la main-d’oeuvre eana- 
dienne les capitaux que fourniront 
les Etats-Unis et empechcront aussi 
de detourner de l’eau du lac Michi¬ 
gan vers la baie -Georgienne, 


La reserve d’or des Etats-Unis 


NEW-YORK. — On mande de Wa¬ 
shington que la reserve d’or du-Tre- 
sor est evaluee a -8,076,107,135 dol¬ 
lars. 

Le Tresor a achete plus d’un mil-- 
liard d’or depuis le mois de fevrier. 


Trajet sans arret 

LONDRES. — Le seul moyen de 
relier le Canada a la Grande-Breta- 
| gne par les airs, d’apres les experts 
'britanniques, serait un trajet sans 
arret au-dessus du nord-Atlantique. 
Cette nouvelle est donnee par ie 
“Daily Herald”, de Londres. 


REACTION INATTENDUE 

Pecked. — Oui. .. je me suis ou- 
blie ... et j’ai dit quelques verites a 
ma femme . .. 

Hay. — Rigre ... eela a du chauf¬ 
fer ... 

Peeked. — Non ... elle est restee 
un moment dans la stupeur .;. puis 
elle est venue a moi et m’a vivement 
felicite de ma bravoure ... 


LE SOLEIL DU MIDI 

Au fort de la canieule, sur la Can- 
nebiere: 

—^^Vous vous plaignez de la eha- 
leur? Qu’auriez-vous dit si vous 
aviez vecu en 732? 

—Il a fait chaud? 

—Je vous crois. C’est cette an- 
nee-ia que Charles Jlartel fondit sur 
les Sarrasins. 


LA QUESTION EGYPTIENNE 
Les fellahs, hommes de la terre, 
Ont forme contre l’Angleterre 
L’Union-fellah, dont le sort 
Est de forcer tous les ressorts. 

Moralite : 

L’Union-fellah force. 


Il predit d’autres secheresses 

PITTSbURG. — J. B., Kinser, chef 
du bureau climalglogiste des Etats-, 
Unis, predit de nouveaux cycles de 
secheresse, aussi desastreux que ce¬ 
lui que nous experimentons presen¬ 
timent. 11 affirme, que les domma- 
ges oceasionnes par la secheresse de 
ces dei'Ajieres annees auraient pu 
etre evifes en majeure partie, si les 
fermiers avaient suivi les avertis- 
sements anterieurs des savants. 
D’autres periodes de secheresse se- 
Viront: inevitablement. 


L’action des sans-Dieu 

Le R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., 
Paris de la propagande athee de- 
vant les dames bienfaitrices de 
TInstitution des Sourdes- 
Muettes 



Parlant devant un auditoire com¬ 
pose de dames bienfaitrices et de 
leurs rnaris, le R. P. Lorenzo Gau¬ 
thier, C.S.V., a fait a TInstitution 
tie’s Sounles-Miiettcs, l’expose de 
Taction Internationale des Sans- 
Dieu qui tente de miner les intelli¬ 
gences, les coeurs et d’abolir toute 
religion. 

“La lorclie du bolchevisme, dit le 
conferencier, ne saurait etre eclip- 
see par une veilleusc; il faut un puis¬ 
sant flambeau, celui que les Chre¬ 
tiens ont refit mission de placer sur 
le monde. Les chretiens d’aujour- 
d’hui ont une responsabilite plus 
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Amerikaine” 

SAVON MIRACLE 
Agence de Valleyfield 
Quebec 
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A toutes nos bonnes menageres canadiennes 

Nous avons a vous olffrir un savon patfi, nouveau, merveilleux, 
antiseptique, .utilisable san^ eau. C’est la plus haute qualitS de savon 
a. mains jamais invents. Miracle ne contient rien detrude, ni sable, ni 
graviev. Il ne prend pas sa force dans aucune les^ive ou potasse qui 
porrait .endomtji&ger la peaii'. / 

Son action est bienfaisante a. l’6piderrne it tel point qu’on peut 
1’employer pour finis de toilette tel que le bain, la barbe et le shampoo. 

Miracle enlSve parfaitement les huiles, graisses, acides, teinture 
d’iode, vernis a, poele et a chaussures, des mains qu’il laisse propres 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pour le nettoyage des boiseries, prglarts 
et detache frgalement bien des habits etfle linge lavable. Comme il 
dfigage beaucoup d’eau, c’est le Wvon indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisae jamais au d^pourvu. Us enlSve 
rapidement les taches de graisse d’l\uile ou de goudrons sur les mains 
et les carrosseries d’autoihobile. 

Miracle nettoie les argenteries, nfckel et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’ggratigner quoi que \o soit. 

Miracle preserve les enfants do ipute vermine en lui lavant la 
tete avec ce savon. 

Les cultlvateurs et los counmerQantk s’en servent pour dfisinfecter 
et guerir les ggratignures et les gereures pes animaux particulifrement 
les crevasses aux trayons des vaches. 

En un mot Miracle est 1’invention vchimique moderne et bien 
qu’il soit hautement antijpeptique il n’est nas poison. 


mti|ep 
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COUPON— Pri^ regulier 50 sous. C^ipon valeur 10 sous 
STANLe/ DUBE 

. Agaht general de vents SavonVMiracle, 

391 Blvd du Hane, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. He m’expedicr une boite de savon MIRACLE. 
Indus coupon valant 10 sous et mandat poste de 40 sous 
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Signature 


Adresse 


Le Patriote de VOuest 


MARCHANDS◄ 


UNE DELEGATION SIAMOISE CHEZ LE ROI 

Cette photographic ft et6 prise lorsque les delegues siamois sont 
debarqu^s & Londres pour rendre visite leur roi et le persuader 
de retourner a son trone. Le roi de Siam, a suivi un long traite- 
ment pour ies yeux en Angleterre. 


L’atelier d’imprimerie du “Patriote de l’Ouest’’ desire 
vivement remplir vos commandes. Afin de meriter 
votre clientele, nous vous promettons execution 
prompte et a tres bon compte, tous frais de port payes. 


Imprimme le ^atetote ^ 


























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 janvier 1 935 
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CHOSES AGRICOLES 


Les “Etoiles” du Hockey 


¥ ¥ ¥ Y- 

VALEUR RELATIVE DE 
L’ORGE ET DU BLE POUR 
L’ALIMENTATION DES 
JEUNES PORCS 


Des essais comparatifs (lc ble et 
d’orge pour Faliinentation des pores 
ont ete conduits en ces derniers 
temps a la Station experimentale fe- 
d^rale de Scott, Sask.; ie but de ces 
essais etait de connaitre la valeur 
relative des memos poids de ces 
grains. Le ble employe etait du bb 
a betail et Forge', de la categorie 3 
et 4 C.O. Tout le grain Atait con- 
casse et des comparaisons ont ete 
faites livre par livre. Dans deux 
de ces essais, chaque espece de 
grain etait donnee seule et compa- 
ree a un melange d’orge et d’avoine 
concassees; dans deux autres essais. 
chaque grain etait combine avec de 
l’avoine. * Dans tous les melanges 
qui contenaient de l’avoine, la pro¬ 
portion etait d’une partie d’orge ou 
de ble pour trois parties d’avoine 
au commencement de la periode 
d’alimentation, puis l’avoine _ etait 
graduellement remplacee par l’autre 
grain jusqu’a la fin de la periode d’a¬ 
limentation; a c,e moment on ne 
donnait qu’un quart d’avoine pour 
trois quarts de l’autre grain. 

Dans le premier eas, lorsque les 
grains etaient donnes souls, la mo- 
yenne des deux essais a revele tine 
augmentation de poids de 3.6 pour 
cent plus (“levee dans le lot qui re¬ 
cevait du ble et de 5.5 pour cent plus 
faible dans le lot qui recevait de 
l’orge, quo dans celui qui recevait 
le melange d’avoine et d’orge men- 
tionne. tl a fatlu 4.9 pour cent de 
moulee de moins pour obtenir une 
augmentation de cent livres de poids 
dans le eas du ble et seulement un 
demi-pour cent de moins dans le eas 
de Forge, par comparaison au me¬ 
lange. 

Lorsque les deux grains en ques¬ 
tion etaient combines avec l’avoine, 
on a obtenu une augmentation de 
poids de 1.5 pour cent plus forte avec 
le ble qu’avec le melange, d’avoirm 
d’orge, et la quantite de moul A - 
quise par cent livres d’augmentu- 
tion etait de 1.8 pour cent moins for- 
L e lorsque le ble etait employe dans 
le melange avec de l’avoine au lieu 
d’orge. 

Les augmentations de poids ob- 
tenues dans ces essais montrent que 
le ble a betail vaut mieux que For¬ 
ge de qualite moyenne pour l’ali- 
mentation des pores. 


* * Y Y 

remporte par le Canada. Le Su.i- 
Afrique venait deuxieme, FAustra- 
lie troisiemc. 

A partir du Iff janvier 1935 des 
certificats d'etat sanitaire seront 
exiges pour toutes les expeditions 
de sentences et d’autres produits 
agricoles desig'nes a la propagation, 
entrant au Mexique. Les expedi¬ 
tions qui ne sont pas dceompagnees 
de ces certificats seront fumigees 
par le Ministere de FAgriculture du 
Mexique, aux frais de l’importateur, 
ou ne seront pas ndmises. 
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| Par ailleurs, divers lots de mar-j 
; chandises japonaises ottt deja fait! 
jlCur apparition sur le marctie polo- | 
nais. 

(Test ainsi qu’Un lot important 
de thermometres a etc vendu recent- 
intent au prix de 3 zlotys la douzaine. 
A lodz, (les offres de sole grege out 
jete egalement enregistrees. 


Diminution 


du ciimraoroe 
artglals 


exterieilr 


GEORGES 

MANTKA 

FORME AVEC SON FRERE 
SYLViO^LA T R0i5iEME 
PM RE DE FRERES A 
JOUER FOUR LES 
"HABITANTS" 


LE PRIX DES GRAINS 


A WINNIPEG 
LUNDI, le 10 DECEMBRE 


Les statistiqiies du commerce ex- 
terieur anglais pour le ntois de uo- 
vembre indiquent line diminution de 
la valeur des importations et des ex¬ 
portations sur celle correspmidantc 
du tnois d’oetobre precedent. Lex 
exportations s’elevent a 35,4345,000 
livres sterling, et les importations 
a 64,687,000 livres. 
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et les ii6cessiieux 


19,000 000‘ dependent des secours, 
tandis que le nombre des emplo¬ 
yes du gouverntoment s’eleve 
a 6.500.000 


C'EST SYLVI0 QUi LUl 
APPRIT APAT1NER50R 
UNE PAT1N01RE DANS 
LAC0URDE LAMAiSON 
PATERNELLE. 
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A 4,50,000 FAMILI.es SLR LES 
ROLES DE SECOURS 


NOTES 


II s’emballe actuellement en coope¬ 
ration des volailles habillyes a ])lus 
tie 400 endroits differents au Ca- | 

nada. 

La quantite de boeuf marque 
vendu au Canada pendant le tnois 
d’oetobre a ete de 2,840,634 livres 
centre 2,310,955 livres en octobre 

1933. 


NOUVELLES 

La vie economique 
mondiale 


Vers la fin de la crise? 


Le droit Ge douane c- dinaire sur 
le ble canadien importe aux Etats- 
Unis est de 42 cents le boisseau. 

La production totale de ponimes 
de terre au Canada en 1934, d’apres 
une evaluation preliminaire, est de 
47,241,000 quintaux recoltes sur 568,- 
000 acres, soit 83 quintaux par acre 
contre 81 quintaux par acre sur 527,- 
000 acres en 1933. 


Les saisons de ponimes de terre 
de 1932, 1933 et 1934 au Canada re 
sont fait remarquCr par une diminu¬ 
tion sur les annees precedentes, tant 
dans Fetendue plantee que dans lc 
rendement, mais il y a eu un retour 
graduel vers les niveaux moyens. 

La recolte totale de toutes les cou¬ 
pes de luzerne de 1934 au Canada est 
evaluee a 1,336,000 tonnes. 


Dans la section des produits de 
l’exposition laitiere de cette annee, 
tenue au Royal Agricultural Hall, 
Londres, Angleterre, le premier prix 
(medaille d’argent) pour le meilleur 
etalage de bacon de l’Empire a etc 


PARIS. — M. Charles Dawes, vice- 
president des Etats-Unis sous la pre- 
sidcnce de M. Coolidge et ancien pre- des 
sident de la “Reconstruction Finan¬ 
ce Corporation”, a predit, au cours 
d’un discours prononce a Chicago, 
la fin do la depression en juin pro- 
chain, par la reprise de la demande 
des produits de l’industrie lourde. 


En moyenne, il n'y a qu'uii travail-' 
lant |)ar faniille lie qualrC person : 

nes d'apres Fadminislration des 
secours 

WASHINGTON. — Aiijoiird’luii, i 
sur la fin de 19.34, on constate quo 
plus de 2,50(1,000 persoiiites — une 
sur chaque cinq habitants en ce pavs 
— dependent du gouvernemen* fede¬ 
ral pour lour sulisislanee, en partie 
on (*n entier. 

Ge nombre eomprend le president, 
les employes du gouvernement et les 
millions de personnes qui depen¬ 
dent de l’administration des secours 
extraordinaires. 

GIGANTESQLE ROLE DE PAYE 

Un exanien de la liste des emplo¬ 
yes du gouvernement federal a re¬ 
vele que le nombre de ceux qui rc- 
Coivenl un salaire et d’autres paie- 
ments du gouvernement — execu¬ 
tion faite de ceux qui beneficient de 
jl’impot de transformation — soul 
'au nombre de plus de 6,500,000. 

L’administration des- travaux pu¬ 
blics estime que 400,000 personnes 
sont employees rlircctement et 2,- 
000,000 indirectement dans des en- 
treprises de Fadministration des 
travaux publics. Cette administra¬ 
tion a depense environ $3,500,000,- 
000 dans un effort pour faire de- 
marrer ie nioteur des affaires ame- 
ricaines. 

Les employes ’ordinaires du gou- 
vernement, y compris ceux du Con- 
gres, de la Maison Blanche, des di¬ 
vers bureaux de l’administration, 
diverses commissions et des 
nombreuses agences ereees par Fad- 
ministration presente, sont au nom¬ 
bre de 680,181. 


T1-GF0RGES EST CER- - 
TAiNEMENT LE PLUS RAPiDE 
PATiNEUR DU CANADIEN ET UN DfS 
TROiS PLUS RAPiDES DE LA lioUE. 


NUL D0UTE QUE L’ACCIDENT QU’IL 
5UBiT AU FORUM AU DEBUT DEL 
LA 5AI50N A ETE POUR QUELQUEA 
CHOSE DANS LE5 REVER5CUTRlCOLORE 


-tb DtUX POINTS QU IL A C0MPTC5 
AROONb Lf II DKEMBRt LE PR0UVCNT. 


L’activite 


japonaise en Europe et 
aux Etats-Unis 


On mande de Detroit que les fir- 
mes americaines s’inquietent serieu- 
sement du developpement rapide de 
l’industrie automobile purement ja¬ 
ponaise, qui concur reneerait les 
Etats-Unis en Amerique du Sud et 
en Asie, grace aux subventions du 
gouvernement de Tokio, pour les 
voitures bon marche. 

L’offensive economique japonaise 
s’attaque d’autre part, au marche 
polonais. 

Le consortium industriel japonais 
Mitsui; qui utilise, a lui seul, les trois 
quarts du commerce exterieur nip- 
pon, a envoye en Pologne deux re- 
presentants venus de Berlin pour 
etudier les possibilites d’accroilre 
les echanges polono-japonais. 

On signale deja qu’un autre mar¬ 
che aurait ete conclu pour la fourni- 
ture a l’armee polonaise de 2,000 voi¬ 
tures automobiles japonaises, dont le 
prix ne depasserait pas 1,300 zlotys 
l’unite. 


19,000,000 D’lNDIGENTS 


Quant au reste—il y a quelque 
19,000,000 de personhes dependant 
des secours federaux, dont ,750,000 
celibataires et 4,500,000 families. 
L’administration des travaux pu¬ 
blics donne du travail a 406,283 
homines dans la construction, tan¬ 
dis que l’armee forestiere civile en 
emploie 383,708 autres. 

Employes clans les agences extra¬ 
ordinaire.? du relevement, on trou- 
ve; administration du rajustemenl 
agricole, 6683; administration du 
credit agricole, 6846; administration 
des travaux publics, 4999; adminis¬ 
tration des secours d’urgencc, 485; 
bureau des prets sur les propriety 
immeubies, 171; administration du 
logement, 1195; corporation des 
prets sur demeures, 20,538; adminis¬ 
tration du relevement national, 3933; 
l’amenagement de la vallee du Ten¬ 
nessee, 12,360. 

Ceux qui retirent un salaire (pour 
la plupart comme employes d’entre- 
prenetirs en construction prives) de 
Fadministration des travaux publics 
comprennent 241,376 dans des tra¬ 
vaux federaux coniine ceux du bar¬ 
rage de la Grande Coulee, en travers 
jde la riviere Columbia; 144,800 dans 
Ides entrcprlses qui ne sont pas fede¬ 
rates; 19,905 dans la construction de 
chemins entreprise pour parer au 
chomagc; 142 dans la division du lo- 
gement. 

Quant aux bureaux “ordinaires” 
du gouvernement. comprenant, tou- 
tefois, de nouvelles agences telles 
que la commission nationale des re¬ 
lations ouvrieres, les employes sont 
au nombre de 622,771. Les forces 
militaires soiit de plus do 210,000 
homnies. Le Congres, qui vote tout 
l’argent, n’errinlote one 2 000 person- 
nes, y compris les deputes et les se- 
nateurs, ainsi que le personnel des 
bureaux, '1905 pour la Chambre et 
805 pour lc Senat. 


ipeenne, mini iei. le ramie Couden- 
I liovc Kalerglii. president de I’orga- 
nisation Pan-Europe, a prononce un 
discours radiodiffuse dont la ten- 
danee culminante a ele de demon- 
tror que si FEuro|)e .faisait passer au 
premier plan le probleme social, au 
lieu de preparer sa propre destruc¬ 
tion par la guerre, le (“homage dispa- 
raitrait eompletement du continent. 

E’orateur oppose an tableau lerri- 
fiant de la “guerre totale”, cfiii eqiii- 
vaudrait an suicide de l’Europe, la 
perspective reconfortanle d’une Eu¬ 
rope unifiee appliquee a la mi.se en 
valeur de ses riehesses coloniales, la . 
conception d’un vastc empire euro- 
peen prospere paree (pic denue d’inl- 
perialisme. 

L’Europe, avec ses colonics, pent 
produire asscz. de vivres, de matiercs 
premieres, de machines et de bras 
pour preserver de la misere tous ses 
habitants. 

Or, pendant que la production to- 
tale de cet empire pourrait facile¬ 
nient nourrir chaque curopeen, des 
millions d’Europeens ont faim. < 

11 est done, temps de mettre fin a 
la desorganisation qui est la cause 
de cette absurdite. 11 est temps que 
les forces eeonomiques de (’Europe 
s’unissent iiour prendre Foffensive 
contre la misere europeenne. 


COMMENT L’lTALIE 
REMEDIE AU CHOMAGE 


Semaine de quarante heures — Reni- 
placement de la main-d’oeuvre 
feminine 


A I/EX .HOTTER 

Bicn qu’ag§ seulement de 20 
ans, Ailex Motter s’est.dgjS. fait 
une l-enommee avec le P-osr.on. An¬ 
cien joueur de Rggiria et de 
I'rmce-Albert, il a fait plusteurs 
fois bonne figure avec les Bos¬ 
ton coronie centre. 


“MARTY” BARRY 

Centre des Boston, Bruins, et 
l’un des joueurs les^ plus calnies 
du professionnel. 11 vient d’une 
ligue de la villi; de Montreal. Il 
fit ses debuts 'comme profession- 
nel avec les Amerelains en 1926. 
11 est un des favoris des amateurs 
de hockey. 


CANADIEN 


Partie de Polo sur mer; Etats-Unis va Japon 


Pour faire disparaitre 
le chomage 

La conference economique paneuro- 
peenne et le reglement du proble- 
me social — Un discours du comfe 
CobderHovip-Kalertrhi — Une Eu¬ 
rope unifiee — Offensive contr? 
la misere 

VIENNE. — A l’occasion de la 

session de la Conference paneuro- 


Nous avons i n (1 iff tl e deja (juTui 
reglement intersyndical, qui a for¬ 
ce de loi, a prevu, en Italic, Fapplica- 
lion (le la semaine de quarante heu¬ 
res an lieu (le quarante-bilit heures, 
afin de lutter contre le chomage. 

Mais, en outre, le mime accord a 
decide que: 

to. Toutes les heures supplemen- 
taires seront supprimees; 

2o. La main-d’oeuvre feminine se¬ 
ra remplacee par la main-d’oeuvre 
masculine dans tous les emplois qui 
peuver’ etre tenus indifferemrnent 
par do , homines ou des-femmeS; 

30. Toutes les vacances d’emplois 
consecutives a ces reductions ou 
suppressions seront comblees par 
Fembauchage de chomeurs. 

En execution de ces decisions, un 
grand nombre (Fentreprises metal- 
lurgiques, electriques, textiles, no- 
tamment en Lombardie, ont com¬ 
mence ;i reeruter du personnel. 

C’est, (“ii fail, par une diminu¬ 
tion du salaire individual que sc tra- 
■ (luit le nouveau reg'ement pour la 
[majdire partie des travailleurs. Cet¬ 
te reduction est aoceptee avec disei- 
jplinc et sans recrimination, puis- 
qu’ello pernietlra d‘“ dormer dir tra¬ 
vail a un plus grand nombre do per¬ 
son nes. 

Sur un million environ de sans- 
liravni! que eompte I’ltalie, ee sont, 
ion of fob idusieiirs centaines de mi'l- 
liers d’individus qui vont etre ainsi 

reemplojtes. 


LIGUE PROFESSIONNELLE 


LIGUE NATIONALE 


Division 

canadie 

nne 




J 

G 

p 

N 

Pts 

Toronto .. 

19 

15 

3 

1 

31 

Maroons .. 

18 

11 

6 

1 

23 

Americains . 

20 

7 

10 

3 

17 

Canadiens . 

.17 

5 

8 

3 

13 

St-Louis . 

20 

4 

13 

3 

11 

Division 

americaine 




j 

G 

P 

N 

Pts 

Chicago . 

.18 

10 

6 

2 

22 

Boston .. 

.19 

10 

8 

1 

21 

Detroit . 

.20 

8 

9 

3 

19 

Rangers . 

.17 

6 

10 

1 

13 

LIGUE INTERNATIONALE 



.1 

G 

P 

N 

Pts 

London . 

.17 

10 

5 

2 

20 

Buffalo . 

18 

8 

8 

2 

16 

C'eveland. 

.17 

8 

9 

0 

16 

Syracuse .. 

.18 

7 

9 

2 

14 

Windsor . 

.17 

7 

7 

4 

It 

Detroit . 

.18 

6 

8 

4 

12 


Les parties nulles ne comptent 
pas pour la position 


LIGUE CANADO-AMERICAINE 



J 

G 

P 

N 

Pts 

Boston .. . 

.19 

10 

4 

7) 

25 

Providence . 

18 

8 

6 

4 

20 

Quebec . .. 

.18 

8 

9 

1 

17 

Philactelpbie . 

IS 

7 

9 

2 

16 

New Haven . 

19 

Ii 

11 

2 

14 

LIGUES 

DE 

L’OUEST 



Ligue du 

Nord-Ouest 




,T 

G 

P 

N 

Pis 

Seattle . .. 

12 

10 

1 

1 

21 

Vancouver 

10 

5 

3 

2 

12 

Portland . .. .... 

.10 

4 

5 

i 

9 

Calgary _ 

1ft 

2 

5 

3 

/ 

Edmonton .... 

.10 

i 

8 

1 

3 

Ligue 

du 

Nord 




j 

G 

P 

N 

Pis 

Prince Albert .. 

9 

8 

1 

0 

16 

Saskatoon . 

.10 

5 

4 

1 

11 

N. Battleford .. 

. 7 

4 

3 

0 

8 

! Battleford. 

. 9 

1 

7 

1 

3 

Varsity .... .... . 

. 4 

1 

3 

0 

o 

Ligue di 

Sud 




1 

J 

G 

P 

N 

Pis 

j Regina Aces ... 

6 

5 

1 

0 

10 

Regina Vies .... 

6 

2 

2 

2 

6 

j Moose Jaw ... 

6 

i 

3 

2 

1 

Weyburn . 

. 6 

t 

3 

2 

4 

Dix-huit parties 
j BOSTON 

sans defaites. 
1929-30 


Boston 3, Canadien 1 

Boston 2, Detroit 1 

Boston 5, Pittsburg 4 

Boston 3, Ottawa 2 

Boston 8, Americains 

Boston 6, Ottawa 2 

Boston 4, Chicago 1 

Boston 6, Toronto 2 

Boston 4, Rangers 2 

Boston 3, Canadien 2 

Boston 5, Americains 2 

Boston 4, Montreal 2 

Boston 3, Rangers 0 , . 

Boston 4, Pittsburg 3 

Total pour 60, contre 28. 

Quatorze victoires consecutives. 


ET BOSTON SONT DETENTEURS DE 
RECORDS MERVEILLEUX 


Le Toronto s’est mis on vedette 
cette annee avec son debut super- 
be mais les Habitants jouerent de¬ 
ja 18 parties sans en pefdre une 
seule tandis que les Bruins gagne- 
rept 14 fois de suite. ... . 


Des details interessants 

TORONTO. — L’expiotSt des 
Toronto Leafs, qui gagnerent leurs 
huit premieres parties dans la N. H. 
I.., cette annee, un record dans son 
genre pour la N. H. T... a force les 
statisticiens a faire dcs recherches 
afin de decouvrir s'il ne s’etait pas 
passe deja quelque chose dc mieux. 
En autant qu’un debut dc saison est 
eoncerne, il n’y cut jamais rien dc 
mieux que ce que firent les Leafs 
cette annee. Mais, par contre, cer- 
taines series victorieuscs out 6te 
beaucoup plus longues. Les livres 
dc records sont romplis de details 
concernant les belles series des 
clubs d’autrefois. 

Dans le hockey moderne, la plus 
belle serie de victoires appartient 
an Boston Bruins. En 1929-30, les 
Bruins gagnerent 14 parties de suite 
et cette marque n’a jamais ete sur¬ 
passes. 

Les Leafs, par contre, detionneut 
deja une marque qui devrait resis¬ 
ter longtemps. Au debut de Fan¬ 
nie 1330-31, 11s blanchirent leurs 


adversaires cinq fois de suite. Grant 
et Chabot ocupant le filet pendant 
ces blanchissage dcs adversaires. 

Les Senateurs d'Ottawa commen- 
cerent la saison 1926-27 avec deux 
victoires puis ils annnlerent ensuitc 
2 ii 2 avec le Canadien. 11s rceom- 
mencerent alors a gagner et ils pri- 
rent sept autres parties dc suite mais 
la partie nulle les avait empeches ilc 
preparer une marque que lc Toronto 
aurait pu attaquer. 

Voici quelle furent les plus belles 
parties sans defaites des club ma- 
jeurs: 


CANADIEN 1928 


Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 0, 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Total pour 


5, Chicago 2. 

4, Americains 

1, Boston 1 

2, Toronto 1 
2, Rangers 0 

6, Detroit 1 
2, Montreal 1 

5, Boston 1 
2, Chicago 2 

2, Pittsburg 2 
Ottawa 0 , 

1, Rangers 1 

3, Chicago 1 
Detroit l 
Toronto 1 
Ottawa 0 
Americains 
Boston 1 


Dominion Business Collrg* 

Winnipeg, Manitoba 

obligation, please send me full particula. 
of your courses on ‘'Streamline” business traininf 


I 


55, contre 16. 


X5hQ Dominion 

BUSINESS COLLEGE 

the Mail • Winnipeg 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

<• *:♦ ❖ 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


W.-Bunch 


ACTIVITES PAROISSIALES 

La Societe St-Jean-Bhptiste (le 
Willow-Bunch donncra 5 conferen¬ 
ces durant In saison de l’hiver dans 
sa salle. Afin de faire connaitre 
aux conferenciers les date:, exactes 
do chaque conference et d’inviter 
cordialement le public a y assister, 
nous en donnons la liste suivante: 
Le 27 janvier—“La Cite Vaticane”, 
par M. l’abbe Kugener.. 
fevrier. — “La Sarre”, par M. 
Gustave Bouffard. 
fevrier. — “Politique hongroise 
et balkanique”, par M. le doc- 
teur Arsene Godin, 
mars. — “Sujet d’histoire par M. 
Eugene Cadieux. 

mars. — “Sujet d’education” par 
AI. le profcsseur Alphonse Dcui- 
cet. 

Ouverture des seances: 8 heures 
p.m. precises. 

Comite d’organisation: 

President, M. Joseph Beaulne 

Comite: l)r A. Godin, MM. Octa¬ 
ve Gaudry, L. Svlvcstre, J.-Frs Bel- 
lefleur. 


10 


24 


10 


24 


ca¬ 
de 
bon 
Venus 
rager 
gene- 


Vonda 


Le 14 decembre, le club drainati- 
quc Montcalm, de Vonda, offrait sa 
premiere presentation de la saison, 
a la salle publiquc du village, devant 
line large audience cntierement 
nadienne-francaise. Beaucoup 
gehs de St-Denis, ainsi qu’un 
groupe de Prud’homme sont 
augmcnter le nombre et encourager 
par leurs applaudissements 

reux. . ... . 

Noiil se passa bien paisiblcment 
dans cette paroisse. Malgre le froid 
rigoureux, il y avait beaucoup de 
monde a la mcsse de minmt, qui tut 
suivie selon l’usagc d’une mcsse 
d’action de graces. La troisieme 
mcsse fut dite a St-Denis, ou 1. le 
cure se rendit, le matin de Noel. Le 
soir du jour de Noel, M. et Aime E. 
Caille recevaient de nombreux pa 
rents 

fut suivi d’une 
parents et d’amis. 1 
etaient presents, il y 
M. et Mme 


lie recevuiciu (*>■ ■ . 

ts pour un souper on famille, qm 
snivi d’une agreable reunion de 


d’hommc, 


'armi ceux qui 
avait, de Pru- 
O. Loiselle, et 


Loisellc. 


d’annoncer 


M. et Mme A. 

Nous avons le regret 
one M. Steve Willett est en ce mo¬ 
ment a l’hopital St-Paul de Saska¬ 
toon souffra.it cl’un cmpoisonne- 


Le parasite 


. t jiimmmes de femmes et 

sr rsss » 

tie petits morceaux (le ce 
.^Symp^mes: pevte^de^l appe^- 
m avec douleurs de 

restbmkcfet des intestins, douleur dans, 
maux ^e 1 ' e tete? n 6pute’emenfe l Tai^ue u r 

'^MitfettourdfeSe^nt elt fr&duent 

obstruction constante dans la BOir,e, 
sensation do rongement dans 1 estomac 
avec app\tit vorace—et par moments, 
aversion de la nourrituie. l^haLeme 
devient nmuvaise, la figure rou^e 
narfois ausSi tres agitb comme si quel- 
one chose eVcitait le patient: gastral- 

** avec pWtations, don^i- ob- 

|X S dSX ^e^gque^u- 

e ^^Tar“\4n/es, dont la di 
mension atteint, \dity6n, jusqu a 45-o0 
pieds doivent etrl Olmiines du systeme 
—k tout prix. CebTest cependant qu - 
avec les plus gyftnds soms possibles 
qu’on pent s’en gfebarrasser. Ma.s pep 
mettre it un ve/sefcitaire de yivre am- 
™ dans un coAs lumam, c est pres- 
que l’equivaleht dV prendre de pe- 
tites doses de poisoA, augmentam cha¬ 
que jour—jusqu’it cd que le patient sc 
suicide—si on peutluinsi pailer. L.u- 
sage de Tanex eliAunS ce terrible 


4* ❖ 

ment de sang dans le bras. Nous lui 
souhaitons un prompt retablisse- 
inent et un retour prochain dans sa 
famille. 

Plusieurs de nos jeunes gens sont 
venus passer les vacances de Noel 
dans leur famille. Parmi eux nous 
nommons: Mile K. LeSeelleur, de 
Jaekfish; M, Henri Lepage, >institu- 
teur a Dollard'; AIM. Jean et Elmer 
Binette du college de Saint-Bonilace, 
et M. Robert Fournier, etudiant a 
l’Universite de la Saskatchewan. 

M. Laurent Blais est de retour 
dans sa famille, apres avoir passe 
plusieurs mois employes a reparer 
des elevateurs dans differentes par¬ 
ties de hi province. 


Montmartre 


de whist de 
e comite des 


monstre—-et avec grind sueefes dans (Full 
iliesperes. La \preparation du 


La premiere partie 
Fhiver organisee par 
“Dames de l’Autel”, dont Mme L.-P. 
Cote est (presidente, eu lieu le 16 
dans la salle paroissiale. Une assez 
bonne assistance s’y etait rendue; les 
prix avaient ete obtenus par la ge- 
nerosite des personnes suivantes: 
Mme Marcelin Perras, Mme Wilfrid 
Coupal, M. A.-T. Breton, M. Jos. La- 
breche. # ■ 

Les heureux gagnants furent Able 
Victoria Faubert et Mme Victor Per¬ 
ron. M. Charles emporta le prix 
des homines et M. Damien Perron le 
second. Les. prix de consolation 
chaudement contestes allercnt au 
Rev. P. J.-A. Foisy et a Mile Anto¬ 
nia Levesque. 

Une comedie pleine d’esprit et 
gracieusement rendue par les ac- 
teurs suivants, fut fortement appre- 
cie: M. Hercule Robert* Louis Four¬ 
nier, Germaine Eearnot, Alaric Loi¬ 
re, Kathleen Cregan, ne manquent 
jamais d’art lorsqu’il s’agit sifrtout 
d’une “Belle-Mere”. 

SPORT 

I.bs enthousiastes du Curling s’en 
donhe a coeur-joie encore cet hiver. 
I.e Bonspiel se tennina cette semai- 
ne et le Grand Challenge fut ga- 
gne par le rond de Gordon Billings 
avec Olivier Breton, Jos. Malach et 
Stoppler jouant uhe fort interes- 
sante partic contre Georges Gratton, 
S. Stopa, W. Bedudin et Maurice De¬ 
decker qui nc furent defaits ,qu’a la 
fin de la partie. 

La competition des marchand fut 
gagnee par Ray Daltere, avec Mar¬ 
chand Dulevek et Ludovine Goulet, 
contre Marcel Eearnot, A.-J. Boyer, 
Nellie- Goolican et Germaine Ecar- 
not. Si Germaine n’avait pas ba- 
laye une pierre pour ses adversaires 
la partie aurait ete chaude. 

Le prix de conslation fut gagne 
par un veteran du club, Whiter La- 
voy contre Louis Fournier qui au¬ 
rait bien aime l’avoir. 

Maintenant, e’est la coupe qui est 
en jeu, et nous regrettons que Rene 
Lavoy ne soit pas ici cette annee 
pour la defendre. 

Le club de gouret a fait sa pre¬ 
miere sortie en dehors de Montmar¬ 
tre et est revenu de Sintaluta avec 
une victoire bien meritee. Le re- 
sultat fut de 6 contre 2 en faveur du 
club local. 

A L’HOPITAL 

Mine Henri Pepin, tombee soudai- 
nement malade etait transportee a 
Regina, dimanche le 23; en meme 
temps que Mme Jos. Rochon, qui de- 
puis une chute douloureuse dans un 
escalier du sojiis-bassement de 1’egli- 
se, semble etre tres souffrante. Elle 
s’en allait au' concert de Noel des 
enfants, lorsque l’accident arriva. 

Le concert de Noel eut lieu le 21, 
et le programme attesta le montant 
d’ouvrage que nos Instituteurs et 
institutrices mirent a preparer ee 
concert. Le Pere Noel fit son ap¬ 
parition vers lOh. p.m., et bientot 
il fut entoure de centaines de jeu- 
nes admirateurs qui d’abord ncr- 
veux ensuite n’hesiterent pas a re- 
; cevoir de ses mains les nombreux 
Icadeaux qu’il avait apporte. Plus 


❖ * * 

pond certes a la solennite de la gran¬ 
de fete de Noel. 

Nous devons remercier le Pere 
Adrien de ses bons conseils et de ses 
encouragements, M. A.-T. Breton, 
qui fit au choeur le cadeau des co¬ 
pies, M. A. Levesque, le maitre-ehan- 
tre, M. Jos. Levesque, le devoue di- 
recteur, et tons ceux qui ont pris 
l>art active a la messes. « 

Parmi les cantiques, nous avons 
surtout remarque "Bergers, enten- 
dez-vous” par M. George Levesque, 
el la “Pastorale de Lambillotte” par 
Mme E. Taillon. Les autres vieux 
cantiques qui sont toujours non- 
veaux, nous rappellent le passage 
des ans, mais aussi la solennite fixe 
de nos fetes religicuses. ’ 

L’ajssemblee annuelle du choeur 
de chant eut lieu, cette seinaine, et 
1’election des officiers fut comme 
suit: maitre-chantre, M. A. Leves¬ 
que; assistant, M. Ad. Breton, diree- 
teur, M. Jos. Levesque. Un vote de 
remerciemcnts fut' offert aux offi- 
eiers de l’an 1934, qui donnerent 
beaucoup de travail et de devoue- 
ment, mais qui sont remuneres par 
le succes de' la chorale. 

EN VISITE 

M. et Aline A. Ayotte de Brown¬ 
lee, chez AI. Walter Lavoy. 

AI. et Mme Arthur Leveilleule Re¬ 
gina, ainsi que AI. Ernest Leveille, 
chez leurs parents, AI. et Mme Fred. 
Leveille. 


lui cause le programme des athees 
militants: “Sans Dieu! Contre 

Dieu!” Le plus grand cri de blasphe¬ 
me de tous les siecles, ce program¬ 
me, cette guerre, n’est done pas un 
lieu eonnnun de sermon; e’est un fait 
reel, visible, palpable. La reforme 
protestante du XVe sieele voulait de- 
truire l’Eglise, epouse du' Christ; les 
heresies des premiers siecles, les 


T isdale 


Voici le resume des manages, 
baptemes et sepultures pour l’annee 
1934. 

Alariages, 3; sepultures, 3, dont 2 
adultes et un enfant; baptemes, 10; 
le dernier etait un fils ne a AI. et Mme 
Nap. Chartier, le 28 novembre et 
baptise le 29 sous les noms de Ray¬ 
mond, Joseph. Parrain et marrai- 
ne, Albert Chartier, frere de l’en- 
fant, et Mile Helene Guillet, sa cou- 
sine, de Domremy, Sask. 

CONCERT 

Notre concert dc Noel eut lieu le 
23 decembre dans la salle de thea¬ 
tre de AI. Hclloff, genereusement rai¬ 
se a notre disposition. Les enfants 
rehdirent bien leur role sous 'fonne 
de chansons, declamations, dialo¬ 
gues, etc. 11 y en cut meme de tres 
comiques qui nous firent rire de tres j 
bon coeur ... Il ne faut pas oublier 
de mentionner les comedies jouees 
par les jeunes filles employees a 
l’hopital, qui furent rendues a per¬ 
fection, sous la direction de nos de- 
vouees rfeligieuses. Ensuite, vint 
le Pere Noel qui avait pris la peine 
de se rendre a Tisdifle pour venir 
egayer les petits et distribuer les 
bonnes choses cachees dans l’arbre 
(le Noel a tous. 

Nous sommes tres reconnaissants 
aux organisateurs de cette bonne 
soiree, pour tout le derangement 
qu’ils ont du s’imposer pour faire de 
ce concert un succes. 


philosophes du XVIlie sieele youlu- 
rent chasser de notre monde le 
Christ et sa religion reyelee; cer¬ 
tains deistes modernes veulent chas¬ 
ser du c.iel le Dieu de la Trinite que 
nous adorons, pour ne laisser subsis¬ 
ter qu’un architecte quelconque de 
1’iinivers. Aujourd’hui, e’est le Alai- 
tre du monde visible et invisible que j 
1’on vent exiler des coeurs humains. ; 
Les athees militants ont deja gagne 
des a vantages par cette offensive 
d’enfer. Illusion enfantine que de ; 
eroire la campagne d’atheisme arre- 
tee au bout d’un court rayon, autour ! 
de AIoscou. Le mal est partout; il ! 
travaille notre jeune pays. Notre { 
devoir est de latter et de prier plus j 
ardemment, avec le Psalmiste, le Sei¬ 
gneur Tout-Pilissant qu’il huniilie| 
pour convertir: “Que Dieu se levc el | 
que ses ennemis soient disperses, ••! 
que Ceux qui le haissent fuient de- j 
vant sa face!” 

Intention missionnaire j 

LE RETOUR DES DISSIDENTS A 
L’UNITE 

Cette intention nous engagera, en 
plus de prier chaque jour, a partici- 
per au pieux exercice de prieres 
pour l’unite de l’Eglise qui se pour- 
suit chaque annee, selon, le desir du 
Saint-Pere, du 18 janvier. l'ete de la 
, Chaire de saint Pierre, au 25. fete de 
la Conversion de saint Paul. 3115 
millions de catholiques doivent le se- 
cours de leur charite a leurs freres 
separes: 378 millions de schismati- 
ques et d’heretiques. Que notre 
priere leur obtienne enfin la force 
et la joie de revenir au seul bercail! 



JACKIE BREEN 


Jackie Borene, plus communement connu sous le nom de iBveeh 
Vnv les admirateurs de cinemas,, est un jeune canaclien franqais de 
1 cento. Il est age de sept ans. 11 est tenement bien done en fait de 
talent artistique que les autorites viennent de lui faire si< ; 
oontrat de plusieurs annees. 


2TUU 


un 


sa marcher tie . . . tae .... tic... 

[ tae. Les heures tralnent.. . Et 
toutes ees regies ineomprehensibles 
j de gramniaire et d’arithmetique! 

■ Comment voulez-vous qu’il appren- 
ne eela? C’est assommant! 

Jacques est tres distrait. Son 
regard s’envole par la fenetre ou- 
verte, et se portc sur le champ voi- 
sin oii le vieux Martin bat son ble. 
Cette scene, si pleine de vie, I’inte- 
! resse autrement que les fractions et 
les partieipes. II aime a voir les 
j batteurs enfoneer les gerbes dorees 
dans la gueuie beanie de la machine 
a battre. Quelles fameuses glissa¬ 
des on pourrait avoir dans la pail- 
| le! Jacques soupire .... 

II y a hien un moment de repit b 
' la recreation. Mais etre enferme 
dans line cour si petite! Quelle de¬ 
rision! Ces quelques instants avi- 
vent plutdt qu’ils ne satisfont son 
desir de liberie, Enfin la jour nee 
interminable se terinine, et Jacques 
sort de I’eeo’e comme un oiseau cap- 
tif s’envolerait de sa cage entr’ou- 
verte .... 


C’est le soir, apres le souper. Jac¬ 
ques prend line f.euille de papier, un 
bout de crayon, el il consulte le 
grand calendrier cpii est dans la 
cuisine. Evideiiiment, il vent cal- 
euler quelque chose de tres impor- 
itant. Evidemment. aussi. le caleul 
jn’est pas son fort. Le pauvre gar- 
yonnet a beaucoup de peine. Re- 
igardez-le: le visage rouge, les rhe- 
I veux ehouriffes par sa main ner- 
jveuse, la langue sortie par 1’efforl. 
II additiomie, il soustrait. il eompte 
sur ses doigts, il let-lie son petit boul 
de crayon. Et quand, enfin. il -i 
jfini, il a l’air plus lnalheureux que 
jamais. Sa mere s’en aperyoit T 
I lui demaiide: “Qu’est-ee qu’il v n, 
mon petit?” Et Jacques de repon- 
Idre avec un gros soupir: 

—“11 y a encore cent-quatrc-vijigt- 
dix-ncuf jours avant les vacances!” 

Af. B. 


La population 


LES 


meme que oelles des Etats-Unis i’4- 
taient pour les Canadians. Les im- 
1 * migrants' supplantaient les Cana- 

canaaienne liens qui s’expatriaient, aux Etats- 

-- Unis. L’aiigmentation naturelle de 

CANADIENS 1)E NAISSANCE ’ 


PLUS NOMBREUX 


I/immigration est arretee depuis 
quatre ans, mais la population 
augniente 


Big-River 


On commence deja a penser aux 
cultures du printemps et une foule 
de cultivateurs songent a s’etablir 
sur de bonnes terres. Ici, a Big 
•River, il y a toutes sortes de ferme.s 
exploitees et non-exploitees a ven- 
dre dans une region propice a la 
culture mixte. Les homesteads du 
nord de la Saskatchewan sont a vo- 
tre disposition. C’est tout pres du 
village, de l’eglise catholique et de 
l’ecole. Ecrivez au secretaire du 
comite tie la colonisation a Big Ri¬ 
ver, Sask. 


PLUS DE DIX MILLIONS 

Avec l’avenement de 1935, nous 
trouvons le Canada avec une popu¬ 
lation de quelque 10,835,000 allies, 
selon le bureau national de la statis- 
tique. C’est une augmentation de 
185,000 en un an. Et eela en depit 
des barrieres qui ont ete rigoureu- 
sement maintenues contre 1’hranK 
gration depuis quatre ans sojis le 
gotivernement Bennett. 

Il ressort de ees ehilfres que la 
population du Canada augment^ 
maintenant aussi rapidement que 
durant les annees d’imigration in¬ 
tense alors qu’on attirait des mil- 
liers d’immigrants du Royaunie-l'iii 
et de 1’Europe. 

Avant 1930, les portes du Canada 
avaient ete laissees grandes ouver- 
tes aux immigrants d’outremer de 


la population equilibre le gain ap- 
porte auparavant par l’excedarit des 
immigrants sur le nombre de Cana- 
diens residant au Canada. 

CIIIFFRES DEPUIS 1930 

C’est de 1930 que date le change- 
ment dans la situation. L’augmen- 
tation dans le chomage porta le gou- 
vernement federal a former les por¬ 
tes du pa>'s aux nouveaux venus ex- 
cepte dans le cas de quelques-Uns 
qui nous arrivaient avec les ressour- 
ees et la eompeience pour devenir 
de bons cultivateurs. 

Durant les 19 annees de 1911 a 
193th la population du pays augmen- 
ta de 7,207,000 a 10,206,000, une 
moyenne annuelle de. 157,000 ames. 
Durant les quatre annees depuis 
1930, sans I’apport de l’immigration, 
la population a augmehle de 10,206,- 
000 a 10.835,000, une moyenne an¬ 
nuelle d’augmentation de 157,2000 
ames, oil a peu pres la meme que 
celle de 1911-1930. De plus, l’aug- 
mentation de l933 a 1934 soit 185,000 
ames est la plus forte en une seule 
annee depuis 1928. 


source de la France. “Assembled de 
ruritux", disait-on de l’Assemblec Ra¬ 
tionale de 1871. Quel eloge vaudrait 
celui-la! 

A. ALBERT-PETIT. 
(Journal des Debats) 


Se sent vinj?t ans plus jeune 


“Durant trois mois j’ai souffert de 
maux dVstomac,” ecrit Alpnsieur J. 
\\. Denk d’lthaca, N. A . “ma diges¬ 
tion etait s'kappauvrie que je ne pou- 
vais plus nieW manger un oeuf. Une 
bouteille d’essai de Novoro du Dr 
Pierre me fit taut de bien que je vou- 
lus en prendre une bouteille regulie- 
re, apres quoi mes 1 roubles disparu- 
rent. Je puis maimehant digerer 
n’importe quelle nourriture, j’ai lion 
U'and air. les f leurs et j appetit et je me sens virtgt ans plus 

soixaurte-dix-sNut ans.” 


La reotree des classes 


Adieu les, journees joycuses et 
insouciantesl Adieu les longues 
promenades dans les bois! Adieu 
les amis du 

les oiseaux! Adieu ies plaisirs des I jeune; j’ai 


Le Canada a la Sorbonne 


Les fetes commemoratives du qua- 
trieme centendire de Jacques Car- 
tier se son closes hier, dans le grand 
ampitheatre de la Sorbonne. Il 
n’etait pas assez grand. La cere.mo- 
nie etait officielle — le President de 
la Republique y etait present — mais 
pas trop protocoloire. Le'Canada 
est un vieux pays ^le cousins qui ont 
fait leur chemin par leur propres 
moyens, qui n’ont pas oublie le vieux 
pays d’ou sont partis leurs ancetres, 
et qui se font gloire de leur fidelito 
paysanne a la langue, aux traditions 
et a la foi de leurs peres. Ils ont 
conquis de haute lutte le respect de 
leurs compatriotes britanniques, et 
leur patrie d’origine, apres avoir 
pendant un sieele oublie leur exis- 


Mme Morrier 


les cas _ _ *_ v 

Tanex est telle qu’ elle\ne peut mine 
aux parties internes d 
ntain, est s’emploie san 
ses proportionnees pour, les enfants. 
Tanex n’est pas nuisible' en ce sens 
qu’il puisse empoisonner l’individu 
pris du ver sdlitaire — ses effets ne 
sont meme pas nuisibles a. ceux qui le 
prennent sans §tre affligSs du ver. 
Tanex ne tue ipas le monstre, puisque 
pour le tuer il faudrait assez de poi¬ 
son pour tuer le patient. Tanex rend 
le ver insensible, de sorte qu’il no 
puisse plus s’accrochcr aux intestins. 
Les ingredients purgatifs du Tanex le 
dSbarrassent. vite ensuite. Il faut ce¬ 
pendant prendre grand soin de lui li- 
vrer passage selon les directives (en- 
voyees avec 'le Tan«x), autrement la 
t§te peut retourner dans le canal ali- 
mentaire—ce qui veut dire la nSces- 
slte d’une autre dose. Le Tanex se 
prend le jn atin et comme il no rgsulte 
aucun effet, il n’empeche pas de faire 
son ouvrage. Il lui faut une heure 
pour etre effectif. 

Tanex, n'est pas vendu dans les 
pharmacies- 1 —pour assurer le patient 
de sa fraicheur. Ni est-H envoyd c.o.d. 
Le traitement coflte $5.00, avec toutes 
les instructions. Si vous voulez vous 
dfibarrasser de ce parasite monstre — 
commandez Tanex aujourd’hui, Ven¬ 
du seulement. par .le Royal Laboratory 
281 Royal Bldg., Box 104, Windsor, 
Ont. (Ddoonpez cette annonce et met- 
tez-la de cflw,. elle peut vous Ptre utile 
un jour. 'Mohtrez-liV' il un ami souf- 
frant—il votis sera redevable de eela) 


petit coeur se retira heureux 
|ce soir-la; plusieurs le voyaient 
systeme hu- P our la premiere fois. Environ 200 
danger a. do- j personnes y etaient venues avec 
leurs enfants. 


EN VISITE 

Mile Lucienne Faubert, institutri- 
ce a St-Isidore de Bellevue est de 
passage chez ses parents pour un 
mois de vacances. 

AI. et Aime Alaurice Eearnot ainti 
que AI. et Aime Rene Lavoy ont fait 
le voyage en auto afin d’etre parmi 
leurs parents pour Noel. 

Le R. P. Maurice St-Cyr, cure de 
Coderre, etait aussi de passage chez 
AI. Fred Rainville, la semaine der- 
niere. 

Messe de Alinuit 

La paroisse a peu pres entiere as- 
sistait a la Alesse de Alinuit qui fut 
cMebree par notre venere pasteur, 
AI. l’abbe Theriault. La chorale, 
sous l’habile direction de AI. Jos. Le¬ 
vesque, se surpassa si possible dans 
une execution des mieux reussie de 
la belle messe “Sancti Joseph! Cala- 
sancti”. 

Cette messe avait ete recomman- 
dee par lb R. P. Adrien. Elle corres- 


Mme Alorrier, epouse du comman- 
I deur Alorrier, ancien administrateur 
|du Patriote et, actuellement, admi- 
nistrateur de “La Surviyance”, etait 
j en visite, ees jours derniers, en no- 
| Ire ville. 

Aime Alorrier s’est cree un large 
[cercle d’amis durant les longues an¬ 
nees qu’elle a reside a Prince-Albert. 
Comment pouvait-il en etre autre¬ 
ment avec ses nombreuses qualites 
d’artiste, d’ecrivain, de musicienne 
diplomee de Conservatoires. Se;: 
eleves de jadis lui forment une belle 
famille. Elle a pu constater que 
son souvenir demeure bien chaud 
dans la memoire des gens de Prince- 
Albert. 


ete le meme dans les deux conti¬ 
nents, Il a vu et nous a fait voir 
“la princesse lointaine” encore plus 
belle de pres que de loin, ce qui n’est 
pas le cas de toutes les princesses 
lointaines. 

AI. Charlety a ete bref. On peut 
dire beaucoup en peu de mots. Son 
remerciement de docteur honoris 
causa a Alontreal n’avait pas ete long 
non plus. Alais a quoi bon deve- 
lopper quand le cadre est eloquent 
sans phrases? Que dire qui soit a 
l’echelle, quand on parle a Montreai, 
la plus grande ville de langue fran- 
caise apres Paris, puisqu’eUe- comp- 
te 800,000 Canadiens fran^ais sur G- 
200,000 habitants? Et nous croyons''- 
aussi sur parole AI. Contenot, e5 T o- 


tence, est fiere de ce rame.au libfe et quant son emotion quand il fut ap- 


vigoureux detaclie du tronc national 
tout en faisant corps moralement et. 
spiritueliement avec lui. AI. Phi¬ 
lippe Roy, l’eminent et populaire mi- 
nistre du Canada a Paris, a pu juger, 
par les acclamations qui ont accehil- 
li son remerciement, que c’est nous 


pele a presider, a Fhotel de ville de 
Alontreal, une seance vraiment ex¬ 
traordinaire du Gonseil municipal. 
“Messieurs les echevins”, quel debut 
vieille France! 

Seul 'des orateurs d’hier, AI. Ga¬ 
briel Hanotaux n’avait pas fait le 


qui avons a remercier nos 


parents beau voyage ad limina, ou du moins 


vacances; c est maintenant la ren- 
tree des classes. 

Si Jacques est songeur ce matin, 
e’est (ju’ii pense.a tout eela. La vie 
lui apparait tdute en noir, et, pbur 
ee petit honimb de dix ans, la terre 
n’est plus qu’une vallee de larmes. 
Ah! si les vacances pouvaient dui’er 
toujours! 

“Ne traine done ]>as ainsi”,. lui 
erie sa mere, “tu vas etre i*n retard. 
As-tu tes livres?” 

—“•Ben ai quelques-uns, mais je 
•ne trouve pas mon livre de lecture.” 

Il le cherche, bousculant ceci. 
echappant eela. Alais le livre de 
lecture reste introuvable. 

Le temps presse; Jacques se met 
en route, son sac d’ecole au bras. 
Alais i] flane au Lord du chemin. Le 
bleu lointain l’appelle. Une alouel- 
te lui dit bonjour en passant, et un 
papillon l’invite a le suivre a travers 
les champs. 

Tout a coup, il entend le tinte- 
ment de la cloche d’ecole. Voilii 
notre Jacques qui court a toutes 
jambes. II . arrive, rouge et essou- 
fle, au moment oil les eleves ache- 
vent de reciter le “Pater”. Heureu- 
sement, la petite institutrice est in- 
dulgente. Elle ne gronde pas Jac¬ 
ques, mais elle lui fait un peu les 
gros yeux. 

Quelle sombre prison, pour notre 
joyeux. pinson, que cette classe avec 
ses grands tableaux noirs! La pen- 
(lule se moque de lui, et pour lui 
faire expres, elle semble retarder 


Cette medecine de plnntes blyn eon- 
nue est un grand bienfait pour li-s 
personnes d’a’ge; elle tonifie les 
fonctions de 1’estomac, ameliore 
l’appetit, facility la digestion et af- 
fecte salutairement Faction d’elimf- 
naiion. Eournie seulement par des 
agents locaux, designes par Dr. Pe¬ 
ter Fahrney & Sons Go.', 2501 Wash¬ 
ington Blvd., Chicago, III. 

Livre exempt de douane au Canada. 


La lutte contre 


Lat!: 


eisme 


APOSTOLAT DE LA PRIERE 


Intention genergle benie par 
Saint-Pere • 


le 


Pour eomprendre parfaitement le 
sens de cette intention, il faudrait 
relire, la Constitution Apostolique 
Quod superiore anno. Le Saint-Pere 
nous y declare tout le chagrin que 


d’outre-mer dont les succes nous 
tiennent a coeur comme notres. 

Tout eela a ete dit excCllemment 
des deux parts, au cours du voyage 
de la mission franchise au Canada, 
l’ete dernier. Les chefs de la mis¬ 
sion, M. P.-E. Flaudin, deja ministre 
alors et monte en grande depuis, — 
AI. Henry Bordeaux, au nom de l’A- 
cademie, — AI. Charlety, au nom de 
l’Universite, — AI. Contenot, au nom 
de la Ville de Paris, — ont trouve la- 
bas les accents qui repondaient aux 
sentiments. Nous avons pu en juger 
puisqu’un film sonore noils a permis 
de les entendre, de voir l’accueil a 
la fois triomphal et emouvant qui 
les a partout salues. Nous' avons, 
nous aussi, fait le pelerinage et par- 
tage ses emotions. 

AI. Flandin, retenu a la Chambre, 
celle du Palais Bourbon, — n’a pu 
s’en ten dre, se contempler, se voir 
vivre, sensation qui devient couran- 
te et qui eut paru inconcevable il y 
a si peu d’annees. AI. H. Bordeaux 
nous a permis de le comparer a lui- 
meme, car il a ouvert la seance par 
un discours qui etait forcement le 
vibrant echo de ceux que les hauts- 
parleurs de Quebec ou de Montreal 
avaient enregistres. Son succes a 



ilton’s 


ne l’avait pas fait cette.fois. L’aclif 
president du Comite France-Ameri- 
que n’a rien perdu de sa foi juvenil(3. 
Colonial dans Fame, il admire daus-j 
le Canada la plus magnifique reus- 
sito coloniale de tous les temps, — 
celle du moins qui, avec le moins de 
semences, a donne le plus de mois- 
sons. Nous laissons la-bas 60,000 
ruraux vaincus, prives de chefs, sans 
ecoles, sans livres, sans nouvelles du 
vieux pays. Et au bout d’un sieele 
et demi, nous retrouvons une nation, 
qui a ses elites intellectuelles, des 
ecoles popr tous les enfants, des 
universites modeles, dignes de l’A- 
merique anglo-saxonne, et qui n’ont 
pourtant rien d’anglo-saxon. 

Ce n’est pas un miracle, a rappele 
AI. Bordeaux, car il n’y a pas de mi¬ 
racle en histoire. Sans doute, il n’y 
a pas de miracle, mais il y a des mer- 
veilles. La merveille, ici, est dou¬ 
ble. Il y a le role joue par ces ad- 
mi rabies cures de villages, qui ont 
term et transmis le double flambeau 
de la spiritualite religieuse et Ra¬ 
tionale au Sens eleve et non politique 
du terme. Et il y a ce fonds solide 
et probe de notre vieille race pay¬ 
sanne, qui a ete au cours des siecles 
la veritable forced la supreme res- 
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EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


CHARBON et BOIS 

BOIS et CH ARBON 

Nous avons un grand stock de differentes marques de 
charbon ainsi que de toutes sortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous desirez a notre cour 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

*.■ f- ■_ ^™" 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 
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NOUVELLES 


HUEY A LA VILLE DANS SA MAIN 


Coupure des salaires 


'Mort du Dr Gerhard Hiebert 


la noiivellc rcduc-1 WINNIPEG. — Le l )r (icrhai.l 
pour les employes! Hiebert, eminent eliirurgicn cle Win- 
sera probablement I nipeg, est decedi' 

M. Gardi- 


II EG IN A. — I 
tion dos salaires 
du Service civil 
en vigueur ces jours-ci. 
iter an non c^a it recemment quo le too 
janvier est la date pour la mise en 
force de la nouvelle reglementation I 
a cet effet. La coupure des salai¬ 
res des sous-ministres represente-j 
rait, a elle seule, une epargne de I 
$.2,000 a §3,000 pour le gouverne-1 
ment. 


a Page de 60 ans. 


Seeley, principal de l’ecole 
normale 

SASKATOON. — 11. P. Seeley, ins- 
tituteur a Saskatoon depuis les dci- 
niers 21 ans, vient d’etre nomine 
principal de l’Ecole normale de cet- 
te ville, d'apres une declaration du 
ministre de l’Education, M. .1. W. 
Esley. 

La province aura le premier 
choix 


Quatre enfants brules a mort 

CODETTE, Sask. — Quatre en¬ 
fants, laisses souls a la maison, alors 
quo la mere visitait des amis dans le 
voisinage, out etc brides a mort 
dans l'ineendie qui a detruit la de- 
meure de M. Albert Wickens, maitre 
de poste rural, qui etait alle a Ni- 
pawin, pour cbercher le courrier. 


H EG IN A. — Les activites des 
agents americains pour 1’aehat des 
fmrrages et du blc denature entanie- 
ront les surplus et forceront vers In 
hausse les prix accordes par le gou- 
vernement de la Saskatchewan. l T ne 
telle augmentation pourrait lui 


Aucune decision 

PRINCE-ALBERT— M. Weir, mi¬ 
nistre de TAgriculture a Ottawa, 
vient de faire savoir a la Chambre 
de Commerce de Prince-Albert quo 
la duree du temps consacree a Pen- 
registration des votes au sujet do 1 1 
vente eontrblee de la volaille et des 
oeufs n’a pas encore etc determined 

LE MAGISTRAT LUSSIFR 
SE MONTRE CLEMENT 




LAC LA HONGE. — Rix Indiens 
et trappeurs blancs out ete traduits 
en Cour pour avoir enfreint les re- 
glements de la chasse, dans les re¬ 
coil- Igions nordiques. Ils ont plaide eon- 


ter environ §50.000 a 875.000 et. si 
cette augmentation etait retroactive, 
la somnie depasserait de beaucoun 
les chiffres susmentionnes. M. I. 
G. Taggart, ministre le 1’agricuPur 
an cours d’une conference avee .1. 
A. Hagerman, de Saskatoon, presi¬ 
dent de Pagence americaine d’achat. 
a reeu Passurance que le gouvenv- 
ment de la Saskatchewan devra of- 
frir des prix aussi e'eves que ceux 
des Etats-Inis. • L’organisation 

americaine d'achat a reyu Passuran¬ 
ce que le gouvernenient de la Sas¬ 
katchewan aurait la premiere op¬ 
tion sur tout surolus de fourrage. 
Co qui vent dire, declara M. Tagaart, 
que le gouvernement de la Saskat¬ 
chewan devra offrir des nrix aussi 
eleves que ceux des Etats-Enis. L’or- 
ganisation americaine pour l’achat 
des hies denatures aura deux bu¬ 
reaux. Pun a Saskatoon et l’autre a 
Winnipeg et elle achetera le fourra¬ 
ge par le medium 
agents d’elevateurs 
la province. 


pables en arguant toutefois quo e’e- 
tait la leur unique gagne-pain, puis- 
qu’ils ne recevaient pas de secours. 
Le magistrat Lussier, tout en faisant 
remarquer que la loi devait etre ob¬ 
server, s’est montre clement. Ceux 
qui retenaient ille.galenient des ani- 
maux en vie ont ete condamnes a 
810 d’amende et les autres a 85. 'Pons 
se son! conformes au jugement. 

Ce qu’il veut pour 1’Alaska 


a 1: 


I.e sf 
suite 


nnteur Huey Ron; 
de pouvoirs qu'il 


do la Louisiano, a v 
s’ost l'ait oetroyer par 


irtuelloment la ville d'Alexandria dans ses mains, 
\e Pai-lemonl d’Etat. 


Potir 

Quebec. 


Le secretaire, 
(Signe) Emile TEBME1 


extrait certifie conform^, a i Ranque du Canada sera installee a 
ce dix-neuf (lecembre 1934. j Toronto dans les bureaux de Pad- 

joint du reccveur general. 

! On assure, en outre, dans les mi- 
| lieux bien au courant que la nomina¬ 
tion de M. Hector Bender comme vi- 
!ce-gouverneur adjoint franyais de la 
| Banque d’Etat es{ pratiquement as- 
suree. On pense que les trois minis- 
PEnionih’es franca is du cabinet federal se 
sont enfin accordes sur son choix. 
j Les actionnaires de la Banque 
i d’Etat auront leur premiere reu¬ 
nion le 23 janvier pour choisir lours 
direetcurs. 


Les Caisses Populaires Desjardins, 
au nombre de deux cent cinquante, 
out 45,000 membres. 

assem- 


Extrait des minutes d’une 
bice du comite executif de 
Catholique des Cultivateurs: 

AATTENDE que les Caisses Po- 
pulaircs Desjardins sqnt uii organis- 
me de credit et d’eparghe absoln- 
ment indispensable pour ameliorer 
le sort des classes laboricuses et fai¬ 
re servir au progres de l’agriculture 
les economies du sol; 

'ATTEND!' que la Banque du Ca¬ 
nada doit favoriser les institutions 
d’epargne populaires, aussi neces- 
saires au point de vue social et 
economique que les grandes organi- 


, ordinaire <h's 1 (1( , VI .. lit 
a tracers toute | (I’j-Ionoiii'u. 


; WASHINGTON. —. 51. N, .1. Di- 
jmond. representant de PAlaska au 
j Congrcs. a annonce (jn’il va presen¬ 
ter un bill nour la creation de vastes 
bases navales et aeriennes en Alas- 
iba. II veut un poste ayant au moins 
100 avions et emplovant 5 000 hom- 
mes, Cette base aerienne serait si- 
tuac assez loin de la cote pour e're 
a l’abri des canons des navires de 
guerre. La base navale proposer 
aussi forte que celle 


82 nouveaux conseils de Roi 
en Ontario 

MM. Paul Leduc E.-R.-E. Chevrier el 
Armand Racine sont honores 


TORONTO" — <S2 avocats 


sations finaneieres; 

L’Executif de Pi nion Catholique 11 u ‘ ns n0lnl ” es conseils du Roi 
des Cultivateurs a|)puie la candida¬ 
ture, coniine directeur de la Banque 
du Canada, du notairc Eugene Poi¬ 
rier, qui s’est consacre depuis quin- 
ze ans au developpement des Caisses 
Populaires. 

Certifie conforme, ce vingtieme 
jour de decembre.mil neuf cent tren- 
te-quatre. 

(Signe) Albert RIOUX, 

President. 


lies pour l’annee. C’est ce que vient 
de reveler i’inspecteur en chef des 
urines pour l’Ontario, M. D.-G. Sin- 
clair. L’an dernier les pertes de 
vie furent de 25 seulement, man 
avec 5,000 mineurs de moins. Les 
employes de mines, cette anriee, sont 
ail nombre de 20,000. La commis¬ 
sion des accidents de travail provin- 
ciale n’a pas de statistiques compa¬ 
nies sur les pertes de vie dans les 
mines et autres industries. 


COUVENT FRANCISCAIN 
RASE PAR LE FEU A 
EDMONTON 


SOUS-VETEMENTS 

Chauds 

POUR LES TEMPS FROIDS 

MODELES: WATSON 
STANFIELD - WpLSEY 

Messieurs! Soil qiio.'vous portioz 
le pur lain'e, soie et laino, melan¬ 
ges de coton et laiufe on tout coton, 
vous lo trouverez a co magasin. 
Jamais auparavant avons-nous pre- 
^ente un choijTsi grand et si va- 
ri«. — Vous pouvez les , choisir 
aveckmanynes et jambes ou non, 
modeles 4Vec ou .sans bouton. — 

Grancfe'yr 34 a 48. Au prix de .. 

COTON COTELE, UNI DANS LE DOS 

1.65^/1.75, v 1.95 

MELANGES DE LAINE ET COTON 

3.50, 3.75 \ 

PUR LAINE, ET SOIE ET LAINE 

2.50 a 8.50 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale . Prince-Albert 



Do in mages 


de $15,000 — 
te de vie 


Aucune per- 


onta- 
, on 

mentionin' les minis de trois Cana- 
■ (liens francais: MM. Paul Leduc. mi- 
j nistre des mines dans le cabinet Hep¬ 
burn; E.-R.-E. Chevrier, d’Ottawa, 
let Armand Racine, de Windsor, com- I 
pnissaire de Penquete sur la Commis- I 
isibn des pares de Niagara et de l’on-.j 
quete* sur la Commission des die-i 
| mins de for du Temiseaniingue et de j 
| POntario-Nord. 

Une femme, trois niinistres onta- 


L’emprunt est refuse 

SASKATOON. — La requete de la 
ville de Saskatoon uunres du aouver- 
neinent federal nour l’ohtentinn d’un 
ennirunt de $200,000 a $250,000 des¬ 
tine a couvrir les frais de Passistan- 
ee miblique de Pah nee 1931, a ete re- 
jetee. 


LE PRGCHAIN BUDGET 
FEDERAL 


Predictions de M. Rhodes, 
des Finances 


ministry 


Travaux publics 

I n empriint de $10,000,000 qui serait 

colitrebalanee par Pimposition 
d’une tax? speciale 

REGINA. — On laisse entendre 
que le gouvernement de la .Saskat¬ 
chewan inaugurerait, durant Pete de 
1935. un vaste programme de tra¬ 
vaux publics. Le programme c\'- 
gerait un emprunt de 810,000.090 
emprunt qui serait sunnorte el reih- 
liourse par une nouvelle imposition 
de taxes. On 
taxe de vente. 
parait-il. dependrait dans son execi 
tion de In volonte du peuple. a sa¬ 
voir si elle est en favour de no i- 
velle taxation. Le niarche de Par- 
gent n’a jamais atteint un si has ni¬ 
veau depuis la formation de la pro- 
province. Intcrroge a ce prooos. 
M. Gardiner repondit (pie son gou- 
vcrneiiicnt consjderait sericusemen! 
le projet. “Je crois que si nous 
pouvions ainorcer narei! plan, ce s 
rait. iincj bonne chose, ajoula-t-il. 
Mais tout dependrait de la sonnr 
d’argeiU que nous pourrions amns- 
ser par line laxe sneciale pour de¬ 
frayer une semhlable depense.” 


OTTAWA, — M. Rhodes niinis- 
tre des Finances, dans un discours 
en cette ville, declarait que le bud¬ 
get des comptes ordinaires balancc- 
rait, que le deficit des chemins dc 
for serait sensiblcincnt diniinuc, 
qu’il y a reprise dans le commerce 
et Pindustrie, que le chomage est en 
regression, et les prix vers la hausse. 


DAME RUMEUR 

ET LES ELECTIONS 


Une 


seri? rle di ours du 
ministre Bennett 


premier 


OTTAWA. — La nouvelle que le 
I premier ministre M. Bennett inaugu- 
Ircrait, cette semaine, une serie de 
park' surtout d une jdiscours au peuple eanadien a fait 
Mais le programme. mal 'dier la langue do Dame Rumour 
j a propos des nrochaines elections fe- 
jderales. Elle predit un anpol aux 
eloctcurs en avril. dependant ri o 'i 
n’a encore transpire an sujet dc la 
j date precise. 


L’U.C.C. a un effectif de 15,000 
'membres et 625 cercles d’etude. 

Du proces-verbal (Pune delibera¬ 
tion prise par le Conseil de la Cliain- 
|bre des Notaires, le 11 decembre 
1934, il est extrait ce qui suit: 

“Me Eugene Poirier, notaire a 
j Montreal, etant candidat au poste de 
directeur de la Ranque du Canada "t ilc 
kiyant sollicite l’appui des membres .dc 
j dc la profession, 

“II est unaniinement resolu: 

“Bien qu’il ne soit pas dans I’lia- 
bitude de la Chambre des Notaires 
! de prendre parti dans un niouve- 
jment quelconque, les membres du 
conseil eonsi lerent qu’il est oppor- 
j 111 n dans les cireonstances de favo- 
: riser l’election d’un confrere au pas¬ 
te de directeur de la Banque du Ca- 
(nada et ils sont d’opinion que touts 
;les notaires de la province devrnient 
j lui accordcr leur appui”. 

Pour extrait conforme. 

Le secretaire-tresorier, 
(Signe) Arthur COURTOIS. 


riens, six membres de PAsscmblee. 
legislative d’Ontario. quatre membres ! 
dc la (thambre des Communes, un se- 
nateur, ficurcnl parmi les nouveaux 1 
conseils dii Hoi. 


EDMONTON. — Unit Peres fran- 
ciscains et 29-jeunes etudiants ont 
ete chasses dc leur lit, le 26 decem¬ 
bre, par une temperature de 35 de¬ 
grees sous zero, alors quo les flam, 
mes ont rase le couvent l'rancis- 
cain d’Edmonton-Nord. Les dom- 
niages s’elevent a $15,000. 

Tous les occupants du couvent et 
du College seraphique y attenant 
ont pu sc sauver sans enconibre et 
trouver l’hospitalite a un couvent 
voisin. Plusieurs pompiers se sont 
gele les pieds ou les mains en coni- 
battant le feu. 

L’edifice detruit etait le corps 
; central d’un edifice coniprcnant un 
j college et une eglise. On n’a pu 
!(leleriuincr la cause de l’ineendie. 


ville de Gucrnavaca, jusqu’au mo¬ 
ment ok elte-fut renversee et partiel- 
lejnent detruite, dernierement, par 
des ineonnus. “Une idole renver- 
sce par les revolutionnaires doit ros¬ 
ter une idole dechue a jamais”, dit la 
resolution adoptee. 


le-moi au rayon des chemises de. 
unit. 


Deux boursiers 

MONTREAL. — Les heneficiniros 
In Bourse Rhodes dc la province 
Quebec pour 1935, sont Claude 
Labrecque. de Reloeil Station, etu- 
(Pant an College Slc-Marie, a Mont¬ 
real, ct Charles-!,. O. Glass, sous- 
•gradue dc Pllniversite de Bishop’s 
| College, Lonnoxville, a annonce A.- 
IP. Ilcehey, secretaire du eoniite de 
jin bourse Rhodes pour la province 
! dc Quebec. 

QUEBEC A DES LOIS 
SO Cl ALES SUPERIEURES 


UN COUVENT PRES 
DE L’UNIVERSITE 

A TORONTO 


9IONTBEAL. — 
nieains fondcront 
vent a Toronto, 
vient d’apprendre 


Les Peres Domi- 
sous lieu un coil- 
C’est oe que Pon 
de source of fi¬ 


ll o Arthur W. Roebuck, 

rear general d’Ontario est 
surpris de la chose 


procu- 

fort 


Le Dominion 
responsable 


eieuse a Montreal, Bien que l’on 
ne connaisse pas encore la rue ou se¬ 
ra situee la nouvelle instilution, on 
s.ait toutefois que ce sera tout pres 
de PUniversite de Toronto. On ne 
connaitra-la date de la fondation de 
ce nouveau couvent qu’apres la reu¬ 
nion du conseil general de l’ordre 
qui aura lieu d’iei quelques mois. 


document signe par l’empereur 

TOKIO. — L’empereur Ilirohl'o 
a oppose le sceau imperial aux docu¬ 
ments concernant l’abrogation du 
traite naval de Washington, par le 
.la pon/ 

Le cabinet avait auparavant ap- 
prouve les documents et tous les 
membres les avaient contresignes. 
On s’altend a ce que la notification 
finale de l’abrogation du traite soit 
remise au secretaire d’Etat ameri- 
cnin, 51. Cordell Hull, a Washing¬ 
ton, apres Noel, , 


DES El- FETS ET DES CAUSES 

Gate par son papa, Fanfan criait 
sans cesse; 

Oil lui donnait bonbons, jouets de 
toute espece 

Soins superflus! 

On lui donna ... le fouet: Fanfan ne 
cria plus. 


UNE BRUTE COMPLETE 
—C’est un brutal, un vagabond et 
un ivrogne: il passe son temps i) 
battre sa femme, 1c pave et les cartes. 

FABLE PYRAMIDALE 
Pour visiter chaquc liypogce ct clia- 
que cryplc, 

Au Cair, cette Anglaisc, afin d’avoir 
plus chaud, 

Sur elle porte dix manteaux. 
Moralite; 

Leo .lix plaids d’Egypto. 

l’ARLE-EXPRESS 
Dans un tonneau 
D’amer Picon rempli 
Des rires ftissaient. 

/Moralite: 

L’amer en l’Qt fit, , 


INQUISITION 
Le bourreau noir, aux’ doigts cro- ; 
ehus, dans 1<? pretoire, 

Saislt les eondamrids au col 
Et les nieiie a la mort d’une main pi 
remp’.oire. 

Moralite: 

L'agri ppe-Espagnole. 


ORIENTATION 
PROLESSIONNELLE 
Le chef du grand magasin. — Il a 
Pair de dormir, ce garyon-la, meUez- 






Amos’ 

CIGARI 


On 


ne veut pas 


M. Eugene Poirier 

| Notaire a Montreal — Licencie en 
droit au poste de membre du 
' cons?iI d’administration de la 


MONTREAL.' —- Les provinces 
| d’Ontario et de Quebec coopereront 
| pour ameliorer les. conditions so- 
I dales, d’apres co qui ressort d’nn'’ 
eja ppc Ijafc ' conference tonne entre l’hon. A.-W, 
CCS DIUCIS Roebuck, ministre du travail et pro- 




minislre du travail de 


Pour le Parc National 


PRINCE-ALBERT. — En reponso 
aux souhaits do la Chambre de Com-1 
nicree de cette ville. M. Murphy, mi- j 
nistre dc lTnterieur a Ottawa, a lais- 
se entendre quo dc nouveaux offoris 
‘ "raient deployes dans Ic but (Tame- j 
Lover le Pare national, afin d’en fai- 
i'" Ic centre d’une attraction toujours 
'-his grande non seulement pour les 
eitoyens dc la Saskatchewan, mais 
H-ore pour les touristes de 1’extc- 
ricur. 


BANQUE DU CANADA 
Categorie “C" 

Extrait du proiees-verbal de l’at- 
■scmblee annuelle de La Federation 
j de 

I dc 


La banque du Canada commence ses'(;.-,t. Arcand 
operations en mars prochain !Quebec. 

- J A la fin de la reunion, les deux 

CENT MILLIONS EN OR j niinistres out annonce que les deux 

__ provinces uniraient leurs efforts en 

OTTAWA. — Quand la Banque du i vuo rle 1 ’ unifor " 1 It6 <!es conditions 
Canada commenecra ses operations I 


Feu le Br. J, L. Turnbull 

V\NCOUVEH.—Le Dr iJ. L. Turri- 
"'I. 1’nn des premiers medeeins de 
•ric uiver a faire partie de 1’Ameri- 
College of Surgeons, est decode 
Luge de 77 ans. 


Quebec des Unions Regionalos 
Caisses Populaires Desjardins, a 
sn reunion reguliere du L3 decciiibre 
19.34. tenue a Quebec: 

“11 est resolu a l’unanimite (juc: 

“La Federation dc Quebec des 
j Caisses Populaires appuie fortement 
j la, candidature au posh' de membre 
du conseil d’administration dc la 
| Banque Centrale du Canada de M. 
j Eugene Poirier, notaire, de 1’etude 
Biron ct Poirier, de Montreal, presi¬ 
dent de l’Union Regionale de Mont¬ 
real des Caisses Populaires, dont 
l’activite inlassable depuis quinze 
Ians au service de ces cooperatives 
| populaires d’epargne et de credit 
jpermet de voir en lui un represen- 
|tant diunent qualifie des interefs 
j ecpnoniiques et sociaux des classes 
i laboricuses des villes et des campa- 
gnes.” 


t Blue Chain Stores Ltd 


0 

0 

0 

0 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un J>rix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


-’■m ■ra tsa tst ta 


’sa m'm m 'm 


vers le ler mars, elle eontrolcra au 
moins cent millions de dollars d’or, 

| dont soixantc-dix millions viendront 
IAlu departrtnent des finances et la 
balance des banques a charte. C’est 
egalement le Dominion qui prendra 
toute la responsabilile des billets 
de banque en circulation, dont Ic to¬ 
tal s’elevnit an 30 novembre dernier, 
a pres de deux cent vingt millions de 
dollars. 

All debut des operations de la 
banque d’Etat. on ne mettra en cir¬ 
culation (fiiTin nombre reduit de 
billets de la banque d’Etat, mais qui 
augmentera a niesure que I’organis- 
me bancaire federal etendra de plus 
en plus ses ramifications dans tout 
le pays. Toutefois les billets ac- 
tuels ne seront pas distribues a I’a- 
venir dans les divcrscs banques du 
pays sans la signature du gouver- 
ncur de la Ranque d’Etat, Graham 
L. Towers, meine ceux qui ont etc 
impvimes avant l’organisation de la 
Ranque du Canada. 

Toutefois, apres le ler mars, pour 
hater la circulation des billets de la 
Banque d’Etat qui remplaccront 
ceux du Dominion, les vieux billets 
seront retires en masse de la circu 
lation par le gouvernement. 

Ea Banque d’Etat a Ottawa n’a 
aetuellcnienf que des bureaux tenf- 
jporaires, mais, au debut de-janvier 
ses bureaux permanents seront eta- 
^jhlis. dans un edifice de la rue Wel- 
P jlington en face du parlement. Un 
g [.bureau est deja lone a Montreal dans, 
"|les bureaux oecupes nar McDougall- 
4 Ccnvans, courtiers en valeur. La 


social es. 

L’lion. Roebuck a fait la declara¬ 
tion suivante: La province de Que- 
hee, qui est regar.lce dans Ontario, 
coinme arrieree au tioint de vue de 
la legislation sociale, est. je crois, 
superieure a Ontario sous ce rap¬ 
port. 


33 pertes de vie dans les mines 

_;_ y 

TORONTO. :— On eompte 33 p</ 
tes de vie-dans des accidents de nii- 


MEXICO. — La Chambre des De¬ 
putes a prohibe la reconstruction de 
iti Vierge de la Guadeloupe qui se 
dressait depuis 1772, ii l’entrec de la 




Cigar 


CI( 


JOURN.y'A 

COURTOISIE 


ore 

RETTES. 


MAGAZINES'-' 1 

SERVICE 


STAR; BREW £ N G 

COMPANY. LIMIVED 


i 

* 

; 


EXTRA SPECIAL 

Habits Tuxedo ou Grande Toillette 

Fait 

Avec veste en 
noire ou blanche 


$ 28.50 

ibreUpiite 

A. E. Beggs ■ 

CARRE ROWE Tel. 2226 


Faites la comma ndc 
mainteimnt pom’ le 
temps (les fetes 


a ce prix 


tailleur 

PRINCE-ALBERT 


Drs Borrowman & Borrowman 

cjii noPTji^nreiBNK ^radues de palmer 

Annonce IhsmertKre d’un bureau 

1.25.— 12e 1 -ue Est TC Edifice Ford 


PRIXCK-ALBERT, 



SHELLBROOIc, SASK. 
g-ratuites 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centred^ - Prince-Albert 

Nous nc tenons qne des in/fcliandises de premiere qualitc 
et garantissons entierc sati/action ct nos prix sont plus avant 
tageux que partout aiile/re. 

Notre personnel est un |)ersonnel francais toujours ae- J 
cueillant cl pret a vous lXidt'c service, 

A votre proehainc visil(\a Prince-Albert rendez-vous en 
eompte pour vous-meme. Wiye^ nos prix. 

Nous nous tenons a votre entierc disposition pour tout 
renseignement. 

Notre magasin est situe dans l’Avcnuc centrale en face 
d’u magasin ii 15 sous. 



Northern Hardware Ltd. 



28 — lOeme rue Oues 
PRINCE-ALB 


st (Baker Block) 
ERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trpUverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quklcaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 

























































































































































































